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Il parait /ouverte de petits ouvrages pour 
une fociété particulière donc le public n'a point 
;de connçiffdnce ; ce n'ejl que long-tems après, 
& quelquefois par hafard, qu'on les retrouve. 
Les favans étrangers s les voyageurs parvien- 
nent rarement a les découvrir; cependant quel- 
ques uns d'entr'eux contiennent des obferva- 
tions intireffantes fur la phyjîque & fur les 
arts qui en dépendent, C'eJÎ la réflexion que 
faifott le célèbre Olof de Borch , Chymifte 
Danois, dans fqn fejour à Paris en 1661; il 
découvrit l'exifl'ençc des ceuyres de Palijfy , 
ànnf il étott enchanté. Il s'écrie : Muita of~ 
citantes tranfeunt viarores etiam infigjiia Se 
rara. l'auci noftrum , qui peregrinari finir in 
Galliis , Bemardum Pahffy curioiîûunurn 
agnovere. 

La Brochure de M. P allas efi dans le même 
cas pour un François : elle nous tfi inconnue, 
& elle efi nêcefjaire à tonnoître. Ceux qui li- 
ront ce peut Livre 3 deftreront que le Java ht 
Baron qui a tant contribué au progrès de la 
thymicent France, .nous traduife les Voyages 
minérahgiques de M. Pa/las,& qu'il y réu- 
niffe les 'éflcxïonsjudicicufcs de M., le Cheva- 
lier de Botn. N. G, 



OBSERVATIONS 
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le renouvellement déficiences, 
onn'aceflc de former des hyporhclès furla^ 
ftrudure apparente de notre planète . fujrlb 1 » 
rïgine de fes montagnes , fur les couches, 
remplies de productions marines,& fur les 
autres traces de ces grandes cataftrophes; 
âa globe, dont l'hiftoire la plus ancienne, 
de la plupart des peuples afiatiqucs. nous] 
aconfervé quelque connoiiTance, & dont 
on s'eft efforcé de trouver ou de fuppofec 
les caufes naturelles. La plupart de ces hy- 
pothèfes , depuis celle de la chûts des an- 
A j 



cïens continens jufqu'au plus modernes , 
«lies que celle de M. le Comte de Buf- 
fon & d'autres Auteuts célèbres de notre 
ïîctle , ne manquent pas d'obfsrvations 
juives & de confcquences bien appliquées; 
nujs elles pèchent toutes en ce que les 
auteurs , Rattachant à une feule ou plu- 
(jeufs obferVaiions & caufes particulières , 
en ont voulu déduire toutes les opéra- 
tions de la Nature 'fi féconde en reflour- 
ces , Se fe font égarés en explications & 
en fuppofitioiis à perte de vue. C'eft 
four ainfi diré avec des préjugés natio- 
liaux , ou avec les idées puifées dan- la 
fphere particulière des connailfances de 
chacun de ces auteurs , qu'ils ont jugé 
de la ftru.ûure du globe en entier d'après 
les montagnes de leurs patries ; {Si comme 
plufieurs de ces créateurs en hypothefes 
n'ont pas mêirie connu par leurs propres 
yeux la nature des grandes chaînes de 
montagnes , ou tout aii plus n'ont été au 
fait que de celles qui traverfent l'Europe , 



— . 

kurs théories ont été adaptées i la Itrao 
ture particulière de celles-là & bien fou* 
vent d'une pence patrie des mêmes, qui 
était le plus à leur portée , ( tout comme 
les anciens & quelques ultratnonraias 
modernes ont jugé du flux & du reflux de 
l'Océan, par les petits mouvements de fec 
Médireïranée , qu'ils étaient à portée de 
connaître : ) — . Woodward , par exem- 
ple , fans s'inquiéter de ces- chaînes -de 
vieille roche» «auitfoo fyfteme fur l.i 
formation des couches & des. montagnes 
pendant Le déluge , fur la petfuafion où 
il était , que toutes les montagnes da 
l'Univers fulTent compofées de couche» 
à-peu près horizontales. Mr. le Comte de 
Buffon de même ne femble avoir jngé des 
montagnes en général , que par celles de 
la France s qui pour la plûparc font com- 
pofées de couches à-peu près horîzonrales 
ou Amplement dérangées par, l'effet de 
quelques Volcans. 11 n'aurait pas fins cela 
déduit la formation des cailloux Se de 
A 4 . 
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l'ancienne roche même (a) de matières 
charriées & dépofées par les courants de- 
mer ; ni avancé que les traces de la mer 
fe voient jusqu'aux fommets des plus 
hautes montagnes , que ces montagnes 
font toutes compofées de couches hori- 
zontales, ainfi que les plaines (c), & que 
les Volcans ne fe trouvent que dans les 
hautes Alpes (a 1 ) ; toutes alertions tota- 
lement ou en partie contraires à l'ordre 
général de la Narure. Beaucoup de Natu- 
ralises Italiens , ayant fous leurs yeux les 
effets immenfes des Volcans encore allu- 
més chez eus , ou les traces fréquentes de 
ceux qui fe font éteints , ont aimé à tout 
déduire de ces feux fuurerrains. Un fa- 
yant Minéralogiite Autrichien , { Mr. 
Dé/tus) , d'après les monts Crapacs , 



(,) HiAoiMNimieïlï, Ed. VoL I, p, lU.-n 
(H ibid. p. .... 
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dont les plus hautes cimes , qu'il a vues , i 
confiftenc en radie calcaire (véritable ou 
qui lui relTemble a la vue ) , juge que 
toutes les hautes montagnes du globe , 
ainû" que fa bafe ou le noyau même de 
notre planète , doivent être de cette ro- 
che. Je pourrais alléguée une infinité' 
d'autres exemples de cette nature ; mais 
je ne me fuis point propofé dans ce dif- 
cours , de di feu ter toutes les hypottièfes 
anciennes & modernes fut l'état préfent 
de notre globe , qui ne font pas en petit ' 
nombre, mais qui fe reduifent prefque : 
. toutes ou à foppofer la ruine d'une pre- 1 
mière coque, unie & folide de l'ancien : 
globe ; la fubmerfion de contînens par 
le dérangement des mers, différemment 
imaginé , une dilToIution fubire de la' 
fur face du globe dans le tems du déluge ; 
l'influence & même le choc de quelque 
Comète i une diminution lente & gé- 
nérale des eaux de la mer ; ou enfin à 
faire jouet les Volcans , que . l'on a été 
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jufqu'i attribuer au feu central gcarui- 
temenr fuppofé, & que d'autres PhyG-> 
ciens ont employé pour rendre raifon de 
la formation des métaux par fubli- 
marion \ de l'origine des fontaines pat 
diftillation , en faifant'dè norre planète 
tantôt un laboratoire chymique , rantôl 
une machine hydraulique plus adaptés, 
aux idées méthodiques d'efprits raifon- 
neurs qui s'amul'ent de telles hypothcfes , 
que ne le font les grandes opérations va- 
ries de la Nature , qui fouvent , a i'ob- 
fetvarion, détruit les plus beaux fyftêmes 
de cabinet Si même quelquefois les dé- 
monftrarions mathématiques. 

Ce n 'eft que de nos jours qu'on a com- 
mence à généralifer quelques connaif- 
Giices fur la conlticution de la furface 
de notre globe & des grandes chaînes de 
montagnes primitives. C'eft aux favans 
Minérographes Suédois & Allemands , 
que l'on doit les premières idées nettes 
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te prccifes fur l'ordre que la Nature a 
fuivï en formant ces élévations du globe 
& dans l'arrangemenr des couches qui 
composent les collines Se les plaines de 
nos continens. J'ai parcouru , fous les 
aufpîces de notre Grande & Auguste 
Souveraine , prefqne route la longueur 
de l'Afie&une bonne partie de deux des 
plus grandes chaînes de montagnes qui 
fouriennenr la terre habitable, & je trouve 
avec une fueprife bien agréable , que 
tous les réfulrats de mes obfemtions 
fàires fans une connaitlance de ces der- 
nières découvertes Se par confequent 
fans aucune prévention pour le fyitême^ 
qu'elles étaïenr , répondent exactement, 
aux apperçus de ces Naturalises Se fer-, 
venr également à confirmer les idées ju- 
dicieufes Se vraies qu'ils ont commencé 
à nous donner fur la ftrutture intérieure ■ 
du globe. 

C'eft donc autant pour étendre ces 
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idées an valle retrein de l'Empire Rufle, 
que pour dérailler quelques penfées fon- 
dées fur mes propres obfervations tou- 
chant l'ancien état de notre globe, & les 
catalttophes qui lui font arrivées , que je 
Vais préfenter un expofé fuivi de ce qui 
fe trouve épars fur cette matière dans les 
Journaux de mes voyages. 

D'après ce que nons favons fur les 
Alpes fuédoïfes, fuifTes & tyroloifes, fui. 
l'Appenin , fur les montagnes qui envi- 
ronnent la Bohême, fur le Ciucafe, fur 
les montagnes de la Sibérie , fur les An- 
des même, l'on peut admettre en axiome 
que les plushmices montagnes du globe, qui . 
forment les chiîrtes continues, font faites; 
de cette roche qu'on nomme Granité , 
dont la bafe e(t toujours un quartz , plus 
ou moins mêlé de feld-fpath, de mica, 
& de petites bafaltes éparfes fans aucun, 
ordre & par fragmens irréguliers , en 
différentes portions. Autant que des ob- 
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fervations faites à la furface & les fouil- 
les des mines & des puits, quoique bien 
peu profondes eii comparaison de la 
malTede notre planète, peuvent inftruire, 
cette vieille roche Se le fable produit 
par fa décompofirion forment la bafe de 
«ous les continens. C'eft le granité qu'on 
rencontre au-de£fous des plus, profondes 
couches des montagnes & fouvent dans 
les terres baffes où ces couches font en- 
levées par la violence des inondations ; 
ce il lui qui forme les grandes boues ou 
plateaux, & pour ainfi dire le cœur des plus 
grandesAlpes de l'univers connu ; de façon 
que rien n'ell plus vraifemblable que de 
prendre cette roche pour le principal in^ 
grédientide .l'intérieur de norre globe. 
J'avoue qu'une relie conftitùtion ne fau- 
raït favorifer la doctrine du feu central j 
bien au contraire les PhyficLens qui plîù- 
cent au noyau de la terre une malTe 
énorme d'aimant , doivent fe mieux trou- 
ver; de cette affertion , puifque l'aimant, 



toujours micacé 8c tràs-foiiveut mêlé de 
quartz , montre plus d'affinité à la roche 
granitique , qu'aux minéraux phlogifti- 
ques , ou & la roche calcaire & au fable 
pur, que d'ancres ont prétenàu occuper 
tour l'intérieur du globe. Au refte , le 
granité en général, peut fembler avoir 
été dans un état de fufion , & n être qu'une 
production des feux. M. de Buffbn Se 
d'autres ( qui fuppofeiu que la matière 
des planètes a été détachée de la marie 
du foleil par le choc d'une comète , ou 
que des comètes einbrafées Se fondues 
par le feu du foleil , font venues formel 
ces corps de notre fyftême , rendent faci- 
lement raifon de cet état de la roche prk- 
■mitive , candis qu'il n'eft pas encore bien 
-prouvé que le foleil brûle d'un feu alTez 
-Violent , pour que fa maûe foit dans un 
■étar de fufion. Il n'appartient peut-être 
point aux hommes d'approfondir la véri- 
■fable caufe qui a jetté cette mafle énorme 
4e «lariire vitrifiée dans l'orbite où noirs 
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circulons , & l'ingénieux Auteur des Rai 
cherches fur les Âméricaïfls 3 femble avoir 
raifon de dire : » Qu'il vaut autant écrire 
» un traité fur la formation des étoiles 
» que fur celle des rochers , qui ont été 
■n éleVés par les mains puiffantes de la. 
-n nature créatrice , à laquelle nous de- 
ii vons la petite planète fur laquelle les 
-» Philosophes raifonnent «V 

Toujours il dft prouvé par une obfer^ 
■vaûon générale & Confiante , que cette 
ancienne roche , que nous . .appelions 
granité & qui ne fe trouve jamais en 
couches , mais en blocs & rochers , ou du 
thorns eri maffes entàffées les Unes fur les 
autres , ne , contient jamais la moindre 
«race de pétrifications ou d'empreinte or- 
^ganique 1 j n de façon qu'elle femb lé avoir 
été antérieure à toute la nature organifée; 
^u dtt moins , fi l'on admet les âges'ot 
les périodes d» monde des Indiens fie 
de» Egyptiens .j-eduite dans l'eut où nous 



la voyons , par une refonte totale , qui 
a détruit jufqu'aux moindres traces de 
tout cof^s organique qui pourrait avoir 
esiftc avant une telle cataftroprie.'Noiis 
voyons suffi que les plus hautes éminences 
quelle formé , foit en plateaux , foit en 
.croupes de montagnes ou pics efcarpés, 
ne font jamais recouvertes de couches 
argitleufes ou calcaires, originaires de la 
mer , mais femblent avoir été de tout 
.rems, ou depuis leur formation , élevées 
ôc i fec au-deflus du niveau des mws (i). 



: (>)M. le Comte de Baffoa convieal iiû-mtme ( vol. 
»i, fi * j . ) que hii fornsnets des plus hautes Alpes qu'il 
.«it vu-, Couvent 1 deui ou )Oo \oifcs en defcendani , 
font qrdinairemcn.t tompofes de tochett de diffetenr'ei 
«rpeces degntnitey qu'il avoue , dans uri ibir endioit, 
jw (lml » conienv.de. coguill«. Se W » "eoo.iedit 
ce que nous >»o ns cite de lui plu* haut. Il n'ett pal 
t 1lih caaQ , en menant le granité au nombre des ma- 
ries arrangée! pat ecuches ( voL.i t , p. 17 ). J-avoue 
.Ve ("tains («' i!« Cerne-lent [ontalTiis pu .eojjthes de 
pluficuis pieds d^paifleur. Mais les fêlures oui ont'di- ' 
We.etne^che eu ênnit nurtï parallélépipède . ne 
démette* P?i p|„ fa f«maiioti,paE le depi-t des «jnx, 

ObTervation 



Oigitized by GoogliJ 



( -7 y. 



Obfervatîon qui réfute Hiypothefe de. 
ceux qui croient que toutes ces élévations 
raonragneufes du globe , font l'effet du 
feu central & de fes exploitons dans les 
premiers âges de la terre, lorfque U 
croûte , qui environnoit ce bralîer mer- 1 
veilleux , n'avoir encore pas alfez de fo- 
lidiré pour réfiftcr également à un tel 
agent intérieur : ce qui n'auroït pu fe faire 
fans élever , en mèine-rems , différentes 
couches étrangères , qui duflënr fe. trou- 
ver perchées fur les grandes hauteurs ef- 
carpées des montagnes granitiques. Un 



que la articulations du baûlte , au la fcuta.iKpnc i 
sigillé durcie au feu. Nous -voyom un» picuye ijlullie,. 
coniic l'opinion , qui mei le griïiiié an nainbre de*' 
pkitei en couches fotméti par le dépôt «si çant, data | 
eetle roche énorme, que l'Adulte Emule de Pierre , 
le Cirand, a choifi pour (outenir le monumenr de.fon 
digne prédéceûeur; roctic dont les dfmcnlidiu de-t-i * 
pieds de haut, fut «a de .long Se y* 4t. luge , -ne fe 
prêtent poim a ces idées , je dont la ir. iik jolidc de 
jiwooo litres ne pomia fimais Ètie deietrefe 1 ; dini "ao- 1 
OH couxbe de dépôt -du slotc. iC^ihl . }U^sd 
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feul exemple de cette nature , prouverait 
qu'il peut y avoir des feux fouterrains ou 
des foyers de volcans plus bas que le gra- 
nité , ou dans l'intérieur de cette roche j 
mais jufqulci on l'a cherché en vain,quoi- 
que les foyers de plufieurs volcans éteints 
qu'ona examinés de nos jours , femblent 
avoir: été placés imrnédiaremenr fur la 
vieille roche. 

Je tracerais ici les principales élévations 
Hé cette ancienne roche dans l'Empire 
RulTe & toute l'Afie boréale , autant que 
j'ai pu en. acquérir de conn ai flanc es cer- 
taines par mes propres yeux , ou par des 
relations dignes de confiance. — Les ob- 
fèrvatiûns des derniers voyageurs ont 
conftaté, qae le Caucafe qui occupe l'ef- 
pace entre h mer Cafpienne & le Ponr- 
Euxin, eft une des plus hautes élévations 
du granité qui exiftent fur notre globe , 
^régulièrement accompagnée de ces ; 
bandes fchifteufes qui recouvrent toujours . 



( ; 

les cotes des grandes chaînes , ainfi que 
de montagnes fecondaires & tertiaires qui 
les accompagnent , ainfi qu'il fera eipofé 
dans la fuite, A loccafion des montagnes 
de la Sibérie. L'on a moins de connnif- 
fances précifes fur les montagnes qui for- 
ment l'enceinte méridionale de la mer 
Cafpienne. Mais à en juger par le peu 
que j'en ai pu apprendre , ce font plutôt 
des montagnes fchifteufes & calcaires , 
fou levées à des hauteurs confidérabjes 
par l'effet de feux fouterrains , qui fem- 
blenr aufli avoir formé l'Ararar (peut-être 
continu à cette chaîne), & qui ne font 
pas encore entièrement éteints dans les' 
montagnes de la Petfe. Ce n'eft qu'en 
partant que je parle de ces premières chaî- 
nes afiatiques , pour ne point anticiper 
fur les déçatls que nous devons en atten- 
dre de !a favanre plume de M. le Profef- . 
feut GMdenficcdt , mon Confrère. Il me 
fera permis d'être plus ample au fitjet de 
celles que je. connais par moi-même. 
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Une chaîne célèbre depuis long-tems, 
mieux reconnue de nos jours par les fré- 
quens cubliffemens métalliques qu'on y 
a formé , & par les voyages phyfiques qui 
l'ont traverfc en tous fens , c'eft celle des 
montagnes d'Oural , que le refpeft des 
peuples qui l'avoifinent , leur a fait appel- 
le! le Ceintre de la terre , & que Strah- 
hnberg donna avec raifon pout limite na- 
turelle entre l'Europe 8c l'Afie. Le granité 
Se le quartz ne forment iii qu'une bande 
étroite qui va en Arpentant du Midi au . 
Nord. Sa plus grande largeur fe trouve 
fur les fources du laïk & du Bielaïa , où 
elle eft renforcée de quelques hautes mon- 
tagnes détachées de la chaîne , par lef- 
quilles la roche granitique s'élève au mi- 
lieu de la bande fchifteufe , fur-tout du 
côté du Couchanr. Elle continue de - là 
faiblement & eu diminuant fut - tout de ' 
hauteur , jufqit'auK fources du Toura , 
fouvent ptefque interrompue, affairée & 
recouverte par les couches fchifteufes qui 
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l'accompagnent; puis selargilïant de nou- 
veau, elle remplie de très hautes monta- 
gnes l'efpace entre les foutees du Kami 
& Petkliora d'un côté, & les eaux qui 
coulent à l'Orient pour fe réunir dans le 
Tawda(i). Enfin, elle finit en décroilTant, 



(.} I.'Abbé aappe d'Auerocht a eu raison de con- 
tredite Yibr ,nd , lia & Lançt par nppoir i la hau- 
teur ei«lî!re que ces voyageurs avaient attribué! cette 
partie des monts Ourals, <iui parte entre Solykamska Se 
Verkhotourie. Il eft MAI elcufable d'avoir fuppofé !» 
Sibérie, ou t.s plaines au-dcIA de ces montagnes , mains 
élevées au-deffus de celles d'Europe, que Ssreltnbtig 
l'allure. Les parties boréales, par oôfon voyage a conduit 
rObfctvateui Français, font effectivement de. plaines 
baffes, couvertes de forêts, fit tiis-fouvcnt mnréca- 
geùfes. Mais i! convient lui-même , que le plan de la 
Sibérie s'élève vers le midi , c'eft-à-dirc , vers les Alpej ' 
qtri forment fa frontière , St puifyuc cette chaîne l'élar- 
git Si s'élève de plus en plu; vers l'Orient . 1 élévation 
des plaines de la Sibérie ; devient de même plus eon- 
fidcrable Se leur peine plus rapide; ee qui iuftifie Faf- 
fettion de Stroltnhcrg. Cette fituation de la Sibérie en 
plan incliné vers la mer Glaciale , fon eipolîtioi] aux 
vents de nord S£ de noid-eû , pendant que ceux du 
midi font interceptés pat la grande chili-e , couverte • 
pont la plupart , de neiges continuelles , te ceui de 
l'sueû pu la chaîne ouraJique , devient nnc caute plat 
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mais toujours hcriilee de rochers, vers les 
bords de la Mer glaciale , où elle forme 



puiflante pour rendre le diifiat de ce pays S rude , que 
ne le ferait l'élévation feule , ou 11 falinité des leiiei 
a laquelle noue Abbé voudrait entièrement attribue! 
la rigueur des froids qui y légneni. Je dleriis , en 
preuve de cette affcriion , les enviions de la fonderie 
de llarnaôul fur l'Ob , garantis des venu du nord pai 
une traînée de montagnes & de forêls , qui s'avancent 
entre le Tom ti l'Ob , où toute (bue de jardinage , 
mime les melons & les citrouilles , viennent parfaite- 
ment bien en pleine terre , tandis qu'à deui degrés plui 
su fud , la pente des montagne» JUtaiques, expofée au 
nord , ne produit rien ; je citerais les vallées de Sélen- 
ginsk 9t. tes environs de la rivière Abakân , fleuries an 

régnent les frimats & les neiges jufqu'au mois de Juin. 
Une partie de notre Euiope doit peut-être la douceur 
de Ton climaraux Alpes de la Scandinavie & de l'Etoile, 
Oui détournent les Tents du nord , 5: à ce que 1» 
glaces du nord ont un débouche libre entre 1'Emopc 
& l'Amérique , pour être entraînées par les couran» 

aucontmrr, tes alaces ienf;rro«s p.«. le, cap Noid Se 
le Sp^tsberg , qui inrlueur déjà fur le climat de la Rutile 
boréale. Les défens d'Aibalua femblent , pu oppolî- 
rion, devoir l intenûté de leur été , qui y favgrifc juf- 
qu'aui plantes propres à la Pcife & a la Svùe, àfo» 
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le grand Cap qui eft à l'Ouefl du golfe de 
la rivière Ob , puis tourne au Nord-Eft , 
le long des côtes arctiques , où par une 
branche marine , elle ferme le Nova 
Semlja, Si répond enfin par des côtes ef- 
carpces à la grande chaîne boréale d'Eu- 
rope , laquelle ayant parcouru toure la 
Scandinavie en forme de fer-a-cheval, 
vient remplit de rochets granitiques Se 
d'autres montagnes les balfes terres de la 
Finlande, Scfemble, d'une autre part, 
continuer du Cap-Nord de la Norvège, 
par la chaîne marine du Spitsherg , en 
rempliflant peut-être d'iiles & de brifants 

«tpolïiion mi lerus de {iti & de fud-ellSc in terrej 



énergique (Tailleurs, ijn; le profond de la rr 
pu être n-ihnirFr au degré que l'cft fa fmface 
les obfcr ,'ïiioiu r'; et nome niques , frites à 
piofondeurs en font foi. " - • 
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l'Océan ar&ique , pour fe réunir par le 
pôle aux pointes boréales & orientales de 
J'Aiîe & de l'Amérique fepreurrionale : 
continuation qui devient probable par fa 
conformité aux loix , que la Nature fem- 
me obferver dans la conrinuité des chaî- 
nes montagneuTes du globe, & qui ren- 
droir rrèi-cîiiniériqiies toutes les tentati- 
ves des Peuples commerçansde l'Europe, 
pour pénétrer par le pôle à la Chine Se an 
Japon. 

Vers le Midi , la chaîne Ouralïque va 
de l'endroit où j'ai placé fa principale 
force, en diminuant jufqu'au-delà du Jaik, 
pout fe diftribuer en petites traînées de 
montagnes fchifteufes & de collines de 
l'ordre fecondaire , qui fe répandent entre 
l'EIt& L'Oueft vers la Rufiie méridionale, 
lei environs du lac Aral & les branches 
occidentales.de la grande chaîne Alcaîque. 

Je palfe à l'idée générale de cette der- 
nière chaîne, laquelle fait partie d'un'des 
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plus puiflans fyftcmes de montagnes qui 
ayent été reconnus fur notre planète. La 
grande chaîne qui borde au Midi toute 
la Sibérie , depuis l'Inicbe jufqu'â l'O- 
céan oriental , ou la partie boréale de la 
grande mer, n'eft qu'une des branches de 
ce grand fyfïème dont je donnerai l'ef- 
quilTe, d'après les connouTances que j'ai 
pu m'en procurer , bien différente de ce 
qu'on en a débité jufqu'ici. Je commen- 
cerai par remarquer , que les montagnes 
de notre globe ne font pas routes distri- 
buées par chaînes tournées en différentes 
directions, &( félon Bourgua ) ordinai- 
rement dans le feus de la méridienne ou 
de l'équateur, croifées ou cohérentes en 
fdrme de crolle , de réfeau , ou de côtes 
réunies à une épine commune. Toutes ces 
idées , dont la dernière eft la plus fami- 
lière aux Minéralogiftes Suédois , font 
encore calquées fur la conftituuon des 
pays où elles ont pris naïflaiice fans être 
adaptées au plan général de la Nature. 11 
C 
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y a des fyftêmes de montagnes dont les 
branches ou chaînes vont fe réunir à un 
ou plufteuts centres raflemblés , ou quel- 
que plateau commun , qui maîtrife toutes 
ces chaînes en hauteur effective. Tel fem- 
ble être ce grand afïemblage de monta- 
gnes dont les rayons parcourent tout l'in- 
térieur du continent de l'Aile en différens 
fens , & qui en ont été le premier terteîn 
habitable. La forme du continent de l'A- 
frique , femble indiquer un arrangement 
différent de montagnes ; miis l'intérieur 
de cette partie du inonde eft trop peu 
connu , pour pouvoir en juger avec cer- 
titude. 

Pour trouver la plus grande élévation 
effective de l'Afie , le moyen le plus sûr 
& le plus ordinairement employé , eft de 
remonter le cours des grandes rivières qui 
fe jerrenr dans les mers oppofées , & de 
rechercher leurs premières fources. L'Inde 
& le Gange , qui vont mêler leurs eaux à 
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l'Océan Indien , & le Ghôango qui , rra- 
verfant la Chine , fe jette dam l'Océan 
oriental , prennent leurs principales four- 
ces dans les effroyables grouppes de mon- 
tagnes au Nord des Indes , dont le Tybet 
& Je Royaume de Cachemire font hérif- 
fés , & qui ont été célébrés par tous les 
voyageurs. C'eft donc la le terrein le plus 
élevé à l'égard de toute l'Aile méridionale i 
c'eft, de la que tous ces heureux climats' 
penchent vers le tropique j & reçoivent 
l'influence de la zone torridepar lesvenrs 
du Midi. C'eft de-là que parrent les chaî- 
nes de monragnes qui parcourenr la Perfe 
vers l'occident , les deux Prefquïfles de 
l'Inde au Sud , & la Chine vers l'Orient. 
C'eft dans les vallées du midi de cet an- 
cien pays, qu'on doitchercher la première 
patrie de notre efpèce, fur-tout de la race 
des hommes blancs (i) , qui ont été de- 



(.) Quoiqtfen diCe M. dt Pjuw , ht n« des aign, 
n'eft pu un produit Û fiait du dim«, que lui & d'au- 

Cz 
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li peupler en foule les heureufes contrées 
de la Chine , de la Perfe , & fur-tout de 



très fe l'imaginent. Lis Portugais , noircis en Afrique , 
dt YAbbi Dimanct , ni font pas encore clairement 
prouvés , Se pointaient bien devoir leur origine a Tin- 
continence phylique de ces colons, îc le mélange de 
leurs femmes avec les nègres du pays. Le fperme noir 
des nègres n'elt pas mieuï conftaté , & l'éthiops animal , 
dont cet auteur parle tant , n'oft qu'une qualité occulte, 
&pas une explication ; ™IC deviair-il être depuis long- 
temi détruit dins les nègres des ifles Auftrales tt de 
la-nouvelle Guinée, qui acquièrent Couvent une laine 
loufsâire fans change t de couleui , quant à la peau. 
Les Maures qui h.ibitenl depuis tant de ficdcs un climat 
plus aident que mainte peuplade de nègres , confervent 
louiouis Ici car.iûètes d'une autte race d'hommes. Et 
comme l'Afiiqii' u'eft jointe 1 l'Aile par aucune ch?me 
de montagnes bien élevées Et tout-à fait continues, 
ces cotitinens devaient , lors de li plus gmidî é'éva- 
tion des mers dans les pKItliers tga in nioi.de, for- 
mer dcui ifles tout-*- fait fcparSes , dont la race noire 
peuplait l'une , transformée Tous la lone torride pat 
des influences qui agiflem depuis une très haute anti- 
quité. Il n'eft point néceffaire de recourir ici a une 
méfallianee de ïefpècc humaine . comme il fcmble qu'en 
eft arrivée une pour produire les montagnards Ixmgi- 
manes ou Quimos du Madagafcar. On pourrait avan- 
eei que la «ce des hommes noirs forme la tige prirni- 
live de l'efpèce , Se la blanche n'être qu'une, dégénéra. 



(>s ) 

l'Inde , où , de l'aveu de toutJe monde , 
habirentles nations les plus antienne mène 



tion ; puifque les animaui St oifeaui noitj changent 
foment au blanc , & prefque jamais les blancs au 
noir ; mais la production des nègres blancs , tandii qu'il 
ne naît point de noirs , mais bien une cfpeco d'Albinos , 
& quelque] fuje» taehctei de païens blancs, prouve- 
raient contre celte opinion. D'ailleurs , les oifeaui de „ 
couleurs claires , mais bigatées , varient de même au 
noir, & il mît de véritables nègres parmi les lièvres du 
nord Se les ifatis , dont la robe incline cependant lu 
blanc , tellement que la plupart de ces animaux blau- 
chilTent en hiver. Je ne puis m'empècher de faite tc- 
marquer ici , que tous les animaui qui font deviwu» 
domeftiques dans le nord , autîî-bien que dans le midi , 

pire de l'AGe , à l'exception du dromaiairt , dont l« 
deux races ne viennent bien qu'en Afrique ., Se h fàmr- 
liarifent difficilement avec le climat d'Alie. La patrie 
primitive du taureau foiingc, du bulle, du mouflon 
qui a produit nos brebis , de la chérie il fccioaid , ce 
du bouc etain qui fe font miles pour produite la race 
féconde de nos chèvres domeftiques , efl dans les chaînes 
. mcmtasneufcs qui occupent le milieu de l'Aie Ce .un* 
partie de l'Euiope. Le renne abonde fc feri de bétail 
dans les hautes montagnes qui bordent la Sibérie, Se 
qui remplilicnt fou csi.cmitt orientale ; il Te trouve 
auffi dam la chaîne Ouralique jurqu'iu fie degré , 
d'oli il i été peupler les terrci attaques. Le chameau 

c j 



cultivées de l'Univers/ & où peut-être 
l'on doit chercher les racines des langues 



1 deux boflet (UbnJlc faurage dan ! lu granit déferii , 
entre le Tybet Bc la Chine. Le fanglier occupe le) fo- 
tht £* les marais de taule l'Ail t tempérée. L'an connaît 
allez le chat la u/age, duquel la race domeflique eft iffiie. 
Enfin , li tige principale du ehien domeflique , dérive 

de l'homme , fufecptible d'attachement , *t mime ( fé- 
lon ftfl.-Jm ) d'inlfauaion , Ec fvmpaihiiant avec le 
chien berger , ainfi que nous l'avons iu dans celui qui 
nous fut amené de Petfe il j a detu ans. Je ne croit 
pourtant point que la race de nos chiens foit pute , 
mais je la fuppofe croifée , de tems immémorial , arec 
le loup ordinaire, le renard U peut être l'hyène même, 
d'où nom eft venu cette immenfc variété dans les forme» 
Cf la grandeur des chiens : la plot grande vatiété , 
tenue de l'Inde du tems d'Aletandre , étant probable- 
ment le produit de l'hyenc. Le chaka! , qui cil d'une 
tulle moyenne entre ces efpecet voiGnes, devint, dans 
l'état domeflique , d'autant plus propre à s'accoupler 6c 
à ptoduire arec des individus apprîïoifés des autres ef- 
pèces.— 11 n'eltpas douteux qu'une telle production 
M pjifle avoir lieu , puilque fous des circonstances 
fivorables , le chien , ml qu'il eft aujourd'hui , a produit 
avec le loup en Angleterre ( Voyea Ftnut, fyeff- 
f. '44 *■ ) & 1,tc le renard en Metlenbourg ( Voyei 
Zimmrrmann fpecim. Zoologia gtographicn , p. 471. ) : 

poui ne rien dite des chietu-loupi des anciens , ots. 
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piimitives de l'A fie & de l'Europe. Le 
Tybet même , la plus haute contrée de 
l'Aile, dont les habitans fe difent îlîus 
d'une race de Singes aborigènes , auxquels 
d'ailleurs ils portent quelque refiemblan- 
ce , n'a été ( félon leurs traditions policé 
que par des inftrufteurs venus de l'Inde j 
& n'en étoit peur-être qu'une Colonie 



Tous ces inimiui aiïujettU « l'homme, «tant origi- 
naires de l'AIie tempérée, fcmalem prouver <jue le 
plateau de ce continent irait auiiî la première pairie 
du deinier. Le hafatd peut avoit transféré notie race 
en Aftià,ue , dans un âge où les plateauï de ee conti- 
nent étaient encore féparés de l'Alie pat de grandi iu- 
tetvallej de met , & ce nouveau réjoui étant tout en- 
tict dans la lone rnnide , l'influence d'un climat aulfi 
brûlant pendant une fuite de ficelés , dut bien faire 
changer de compleiiona ces hommes rranfplantés. Tan- 
dis qu'en Amérique , ou d'aulean l'efpeee bumau« 
femble moins anciennement établie., des Ctoarioni tout 
aulfi ardentes n'ont pu produire autant d'effet, par 1* 
laifon , peut-*tie , que les hommes y trouvant une 
chaîne , étendue du midi au notd , pouvaient fucceffi- 
vement changer de climats ou mêler leurs races nées 
en différentes latitudes , 4t , pu-ii , tempérer l'effet de 
la zone COnUc. - 

C4 
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•échappée dans les premiers âges de. la vie 
fauvage , ainfi que la pldpart des peuples 
de l'Afie, les Colonies de l'Europe Se 
des habitans de tant d'Iiles au midi de 
J'Afie. 

De l'autre côté , en recherchant l'ori- 
gine des grands fleuves , qui traverfent la 
Sibérie pour mêler leurs eaux à la mec arc- 
tique , des rivières qui fe réunifient à l*A- 
ntur pout fe rendre à la partie boréale de 
la grande mec , & des eaux qui découlent 
à l'occident vers les grands badins du 
Défère de la Tartane , dont le lac Aral eft 
le plus conliiicrable ; on rencontre au- 
deflus des fources de ces fleuves, ia fuite 
des montagnes Akaïques. Tous [es Alia- 

. tiques Nomades , conviennent que la par- 
tie la plus élevée des Alpesde l'Afie fep- 
tentrionale , eft à la montagne appelléc 
Boghio ( Souveraine) , qui faifaitla répa- 
ration naturelle entre les Hordes ennemies 

"des Cahnoucs Si. des Mongols. De cette 
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montagne , dont les pics s'élèvent fort 
au-deflus des neiges & de toutes les au- 
ttes montagnes de l'Afié boréale , partent 
deux gtandes & deux moyennes chaînes , 
comme d'un centre commun. Celle qui 
va au Sud , fous le nom de Mouflon, fe 
réunit, aux montagnes - du Tybet; une 
moindre chaîne , qui porte le nom d'rf- 
lah ( i )' , va à l'occident fe difttibuer entre 
le Défect des Tartarcs indépend.ins & la 
Boukharie , communique par des chaînés 
fecondaires avec les extrémités des 'monts 
Ouràls & la grande montagne ( Ouloù- 
taoû ) qui occupe le milieu de la Tartane 
déferre , & fe perd enfin vers les monta- 
gnes de la Perfe. Une troifième chaîne , 
fous le nom de Khanghai , va droit à 
l'Orient , entre le pays d'Ortoûs ou de 



(i) Alic-oùla, iclonksCiImou.cs, Ala-taoù, d'après 
les Tartarcs , lignifie montagne ou chaîne bigarrée , 
nom qui efl dû 1 l'ippaRPCC qu'elle prérenic par fes 
montagnes entrecoupées de ïallées profondes ît nom- 
brtufef, 
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Barkol & la Mongalie, remplit celle-ci 
de rochers Se de hautes montagnes , fé- 
pare fous le nom changé de Kinghan les 
eaux de l' Amut d'avec celles du Ghôango 
ou fleuve jaune, Se finit enfin pat la chaîne 
détournée , qui rorme la Cotée , Se par les 
brifans Se les isles fouets vers le Japon. 

La quatrième chaîne , enfin , Se la con- 
tinuation principale , eft celle qu'on con- 
rfaît proprement fous le nom d' Altaï , Se 
qui forme la frontière de la Sibérie de- 
puis llrtiche jufqu'au fleuve Amur. Sa 
plus grande élévation eft firuée hors de 
la domination Rulïe. Elle va d'abord de- 
puis la haute montagne de Boghdo, paf- 
fer au-deflus des fources de l' Irriche , & 
s'avance pat un angle tout templi de mon- 
tagnes de neige extrêmement rapides Se 
rompues, entre Mrtiche Se l'Ob , où les 
montagnes fchifteufes du fécond ordre , 
qui l'environnent Se qui y font en quel- 
ques endroits percées par des élévations 
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du granité , forment le département des 
mines le plus important de l'Empire 
Rafle, qui fournie aujourd'hui des richef- 
fes immenfes en argent aurifère , qui en 
promet de plus grandes pour l'avenir , & 
• qui fera inépuifable pour les mines de 
cuivre, quand on voudra les exploiter. 
D'ici , la grande chaîne va toucher au lac 
Télezkoi , ou Altâyn-kôul , d'où le fleuve 
Ob prend fa iburce par le confluent de 
plufieurs rivières & torrens. Elle femble 
enfuite s'éloigner pour embrafler & réu- 
nir les grandes rivières qui compofent le 
Jénifei" , toures enclavées dans ces hautes 
montagnes qui y prennent le nom de 
Sâiants , Se continuent fans la moindre 
interruption vers le lac Baïkal. Quoique 
ce premier rang de montagnes granitiques 
dont je viens de rapporter la fuite , & qui 
forment les limites naturelles de la domi- 1 
nation Rafle , foit extrêmement élevé , 
même au point que la cîme & la croupe 
de quelques-unes s'élèvent jufqu'à la ré- 
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gion des neiges ■> l'on voit cependant, par 
le cours des rivières qui compofent le Jé- 
-mfcï&léScleng», que le plan général du 
terrein va en hauffant au - delà de cette 
chaîne,»: il fe trouve effectivement au- 
.deiTiis desfourcesde ces rivières, outre * 
l'élévation générale du terrein , une chaîne 
plus haute , parallèle à la première , qui 
■provienrde la réunion d'une branche prin- 
cipale du Khanghai , & vient en partie fe 
jettet entre les fources du Tchikôi&des 
fleuves qui forment le fyftême de l'Amur, 
d'où elle produit, en s' unifiant à l'épanche- 
ment de la première branche , qui envi- 
ronne tout le fyftême du lac Baïkal, U 
dernière continuation de cette puillante 
chaîne qui parcoutt l'extrémité oiientaie 
de l'Afie , dont nous dirons un mot 
après avoir confidéré l'efpace qui fe trouve 
entre les grandes chaînes que nous venons 
d'expoier , & les haures alpes du Tybet. 

Par les rapports des voyageurs , fur-tout 
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de ceux qui ont fouvent accompagné les 
Caravannes Ruffes deffcinées pour Pékin , 
il eft hors de douce que cet immenfe dé- 
fert,qui s'étend depuis les confins duTy-, 
bec jufqii'aux froncières de Nerchînsk fous 
le nom de Gobée ou de Cha-mo , n'eil vé- . 
ritablement qu'un plateau des plus élevés , 
auquel nous ne connaiflons que la feule 
plaine de Quito de comparable (i). Une 
grande partie des plaines de la Mongilte , 
entre la chaîne Altaïque Se celle que j'ai 
nommée Khanghai , de même que les pe- 
tites plaines ou vallées qui fe trouvent au 
milieu de ces chaînes en differens^en- 
droits, font à-peu-pres à la même éléva- 
tion au- de (Tus du niveau de la mer Si des 



(i) L'Afrique doit avoir à fort csnrre de! contrées 
toutaulîi élevées, entourées 6t croifecs de montagnes, 
qui ont dà ravir, comme ces plateaux de l'AGe te de 
l'Amérique , de pépinière à la erésriott organique.. 
AulG ttouve-t-on une infinité «fcfpica d'aniroaul tou- 
tes particulières i l'Aftique , Si qui ne fe font point 
encore répandue» eii Afïi par Icj mêmes climats, 6 
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plaines. Ceux qui font le voyage de Pé- 
kin , voient feniiblement le pays s'élevec 
depuis la frontière de Selenginsk, dont le 
territoire eft déjà fort haut jufqu'à la mon- 
tagne Khan-oula ; on trouve alors les pen- 
tes fort roides de cette montagne i faz- 
monter , & l'on entre enfin , prefque fans 
defcendre, dans lavafte plaine delaGo- 
bée , où l'on ne trouve plus qu'un fol uni 
fans arbres , avec des collines peu feniï- 
bles , quelques lacs falés , & très-peu de 
fources qui fe perdent dans le gravier , 
jufqu'i ce qu'on defcende par des gorges 
de montagnes & des pentes fort rapides 
vers la grande muraille , d'où rout le pays 
s'incline encore fenfiblement jufqu'aux 
plaines de Pékin. C'eft aufli fur de fem- 
blables plans élevés , couverrs de gtavier 
Si de cailloux , parmi lefquels il fe trouve 
de belles pierres colorées i — fut de telles 
plaines , qui vraifemblablement font nées 
pat la dégradation & lafrauTement de la 
vieille roche , que font fitués les grands 
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lies de Balkhache, de Lop, & le Koko- 
nôur, aïnfî qu'une infinité de réfervoirs 
plus petits qui concentrent quelques ruif- 
feaux des montagnes qui les environnent, 
& empêchent la décharge de leurs eaux. 

L'étonnante élévation de tous ces dé- 
fères , n'eft pas feulement prouvée par la 
gradation des chaînes de montagnes qui 
environne tout le milieu ds l'Afie, d'où 
découlent les grands fleuves diftribués pat 
ce continenr , bien au - delïbus defdices 
plaines, quoique afféz au-deffus du niveau 
des mers ,pour déterminer leur long cours 
par la pente du continent,; elle l'eft encore 
par les obfervations barométriques des 
Millionnaires Jéfuites & autres Voyageurs 
qui s'y font trouvés , ainfi que par le froid 
qui y régne , même en été fous une fitua- 
tion fi heureufe. D'ailleurs,toutes les plus 
baffes vallées des montagnes qui forment, 
pout ainfi dire , fês bords & les gradins de 
cette immenfe hauteur , démontrent l'élé- 
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vation de leur portion , par des arbrif- 
feaux rabougris & rampans, & par leurs 
autres produirions végétales. Il n'eft que 
trop connu , pour que j'aie befoin de le 
rppéwtj que les. plantes alpines d'Europe 
croilfeijt en Sibérie dans les plaines Se 
vallées , partout où l'on approche de la 
grande chaîne. Une circonftauce plus re- 
marquable encore ,eft que ce n'eft qu'aux 
environs de la chaîne Altaïque que com- 
mencent les belles plaines Se les beaux 
arbuftes particuliers, à la Sibérie , & tant 
recherchés des connoiffeurs étrangers, l'iu- 
fieurs animaux, ennemis des plaines, et 
par conféquent mo ins enclins à fe répan- 
dre, comme le Bufle à queue de cheval, 
le Tygre , la Zibeline , le Parois roux , le 
Portemafc, le Lapreau de roche , &c. , 
font reliés dans ce centre montagneux de 
l'Aile. — Ce n'eft point dans ces pays éle- 
vés qu'il faut chercher des preuves de l'af- 
fection du Philofoplie B$irguu 3 rénou- 
vellée par M. le Comte de Buffon , fur les ' 
angles 
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angles cor refpon dans des montagnes , | 
qui d'ailleiics fouffre bien des exceptions 
dans les chaînes granitiques , Se même 
Souvent dans les montagnes des ordres 
Secondaires. 

Voilà donc une grande étendue dé 
pays croifés de montagnes , qui fe ttouve 
infiniment aux-defïus des plaines du con- 
tinent, fituée fous des parallèles afTez va- 
riés pour que les productions Ju Nord & 
du Midi y aient pu trouver , dans les pre- 
miers âges du monde, les fytes propres 
pour leur végétation ou pour leur vie. Sî 
l'on fuppofe ( comme il n'y a pas lieu d'en 
douter raifonnablement ) que le niveau 
des mers étoit anciennement affez élevé 
pour couvrir les couches horifontales des- 
Conrinents que nous trouvons aujour- 
d'hui remplies de productions marines :■ 
le centre de l'Afie aura donc formé une 
grande Ifle entourée de montagnes, & 
formant autant de grands Caps & dechaî-' 
D 
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nés marines, qu'il part de branches mon- 
tagneufes de fon centre. En fuppofant de 
plus , qu'au commencement ce plateau 
n'eût été que de granité tout nud , la dé- 
compolîtion que cette roche éprouve jour- 
nellement par les influences météotiques, 
devoir bientôt produire des amas de gra- 
vier (1), de roche pourrie & de limon 



(i) Il tft difficile i eroiit qu'autan Cible ail jamais 
été produit pai une précipitation des tau» dt la tnci , 
■infî que quelques modernes , 6c fur-tour M. le Che- 
»aliei de Linné l'ont foutenu. Je fui! entièrement du 
féntirnenr des ancien; , que tout fable doit Ton otigine 
à la décompofition fpomanée des pienes , mais fui- 
tout du granité. L'énorme quantité de cette matiéie lui 
n'ont globe , répond afiez à l'univerfalirc probable du 
granité dans fon intérieur , Se certainement les cou- 
ches de fables Se de grau profondes Se tris- antiennes , 
ne peuvent être dérivés que de la décompolition du 
granité dans les premiers âges. Le granité formant une 
grande pairie du fond de la mer , doit continuellement 
y fubir une décompolition d'amant plut facile a la fa- 
veur des fels qu'elle rient en diffolution , ce qui appro- 
fondir naturellement les balïins de l'Océan , en le 
itndinr la fourec la plus féconde des fables, que les 
flots «minent ver» les «oies, Se que les vents diftriboent 
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qu'on voit dans les Alpes être extrême- 
ment fertiles pour la production de toute 
forte de végétaux. 



du le) terres. Le P. Frifi , qui prend les cailloux rou- 
les , le graviet te le fjble pour ingrédieru primordiau 
de noue fphere , paicc que le froiflemem de différentes 
pierres dans Ces expériences , ne lui a jamais donné de 
produits qui leur reflemblent , n'a pu penfé 1 cette 
décompoCuon naturelle de la plupart des granités. Cha- 
que ravin , ou lit de rivière femé de caillou roulés , 
devoir le convaincre de l'action des eaux furies pierres 
détachées. Les grands fables méditenanés de la Nu- 
midie Se delà Tartatie, qu'il allègue en preuves contre 
l'origine marine du fable, on lété en partie couvert! 
pat la mec , ainlî que fe l'ai prouvé dans le troilïème 
volume de mes voyages, à l'égard de la bande fablû- 
neufe qui occupe le milieu du défert enlie le Volga 
te le Jaïk.Ladécornpoiition des montagnes granitique) 
te fpatheufes de Setenginsk , dont dérivent les fables 
des environs du Selenga , l'ont une preuve de la naif- 
fance de cette matière dans les lieux miditerrané) , 
que j'ai expofé dans le même volume. La chaîne gra- 
nitique de la Sibérie , femble mime , i caufe de 
la facilité de fa roche, i fe détruite , avoir beau- 
coup perdu de fa hauteur , vis-l-vis du Caucafe ic 
des Alpes d'Europe. Prefque toutes les montagnes gra- 
nitiques de la Sibérie fcmblcnt composées de mafTea 
pourainG dire, enfances , arrondies par la défaillance , 
te qui pimenteraient au peintres te au poètes lu 
D x 
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L» chaîne, que nous avons die s'inii- 
nuer entre les origines des fleuves Onon 



plus belles fei nés dej travaui des géants de l'antiquité > 
«ntaffant des montagnes pour donnet alfa^t aux deux ; 
t'eft des maHes granitiques , ainii dcUfbcet , ijui oni 
paru mcrveiUeuies à Beurgvi, ( p. M! )■ M. le Coma 
dt Bt<g*n (Hift.Nat. Itp. donne Implication de 
l'origine de ces malles de roche vWe ou de granité, 
qu'on voit éparfes fui les plus kautes montagnes , en les 
faifint naine diM les lits de fable , que les eaux ont 
par la fuite euttainé , fins entamer la partie mctainoi- 
phofée en roc. Comment ce Natutalifle ingénieux , 
s'il a fait cent oofctvation pat lui-même, n'apperçui- 
il pas que ces noyaux de loche , qui forcent le fom- 
met ît les poir.tes Taillantes des montagnes , font ém- 
ane mn la fource du fable , qu'ils produifeut à leur» 
baies te à leurs furfaces en fi mneorifant ! Il obferie 
lui-même que dam le granité & dans le giais il ne fe 
trouve point de coquilles , quoiqu'il y en ait dans Ici 
fables , dont il croît que tes roches rirent Icui origine 
{ roi. 1 , p. nos )■ Au lieu de reconnaïrre. en cela une 
preuve , que ce n'eft pas le granité qui nair du fable , 
mais que celui-ci eft une decompofition pojiéticure au 
piemier : il fuppofe que le fable ne fautait fe pénifiei 
qu'amant qu'il efl pur. Le eeïèbrc WtUtrim ( Miné- 
ral, t. I , p. convient que le fable contient touj 
les élémens du granité , le quart! , le feld-fpaiii , le 
mica : il obfene ttês-judicicufanenl que les itnmciifej 
rniŒa d« granit* ne juiaient dcroil leui origine au 
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Se Ingoda , & celles du Tchikoi & qui eft 
accompagnée de fort hautes montagnes , 
continue fans interruption au Notd-Eft , 
& féparanc les eaux de l'Amur d'avec cel- 
les du Lena & du Lac Bâïkal; elle jette 
une branche de montagnes , la plup.irt 
fchifteufes , le long du fleuve Olecma i 
qui traverfe !e Lena au-dellus de la ville 
de Jakoutsk,& continue entre les deux 
Tougouska jufqu'au Jénifei, où eile fe 
perd dans les plaines m.irécageufes & cou- 
vertes de forêts qui occupent tout l'efpace 
entre ces chaînes Ouraliques. Plus loin , 
la chaîne principale , très-hériflec de ro- 
chers, s'approche des côtes de la mer 
d'Okhozk', qu'elle côroie de fort près, 
erl paiTant far les fources des rivières. 



Table. La dëeompofîiinn du pranite eft surcmem avancée 
par un principe falin , Oa-tàat dans «lui de Finlande 
Si de Sibérie. La frlure de) eaux Sr du fol dans tous 
les plateaux de l'Aie , ne peut éirc attribnée qtfà te ; 
principe du granité , irai peut aulîi avoir wnlUM à 
H première film des mets. , ..- -- .?( 
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Oûth, Aida» & Maya, & finit en fe 
diftrïbuant par branches , qui fa rangent 
entre les fleuves les plus orientaux de la 
Mer glaciale , outre deux branches prin- 
cipales, dont l'une tourne au Sud, par- 
court tout le Kamtchatka , en s'uniflant à 
la grande chaîne marine des Mes Kouri- 
les vers le Japon, Se donne 1 cette Pref- 
qu'ifle des côtes efearpees à l'Eft , qui cor- 
refpondent .à" une autre chaîne marine, 
formée par les Mes nouvellement décou- 
vertes , qui fe fignale , ainfi que la. pre- 
mière Se le Kamtchatka même, pat des 
Volcans très-puiflaus & de fréquens v.ef- 
tiges du feu fouterrein, dont on ne voit, 
prefque plus de traces dans les montagnes, 
médirerranées de la Sibérie ( i ). L'autre. 



(i) Je piile de tes traces évidentes de volcans , où 
l'on diftingue lei cratères , les laves, les pierres ponces • 
Aie. lelles qu'on en découvre en différentes parties de 
l'Europe. Cclanem'empÈcnc poim de ctoiie que toute 
Ii bande fchùteufe & métallique de la Sibérie a» Tenti 
Ici effets de volcans , dont le itm feut ivoii detiuit In 
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branche principale fournit le grand Cap 
des Tchoùkcches avec fes promontoires 
& côtes brifées , qui correfpondent par 
les Ifles dites de Saint - Adrien , à une 



liâtes évidentes. Les hautes montagnaajde Poudingue» 
ou Brcccia , qui compofent une grande partie de la 
côte feprentrionale de ce goufre , que forme aujourd'hui 

îe lac Baika! , peut-être aufli le terrein des minea 

d'oi aux environs de Catherin enbourg , indiquent de 
femblables efforts de la nature, Se portent en même- 
tems le caiaéterede la plus haute antiqui,;. p e ut-i,„ 
patviendia-t-on a découvrit tn d'autres endroits de la 
Sibérie quelques vertiges plus récents Se plus reconnaif- 
fables d'anciens volcans. Staleabcrg a parlé de pierre* 
ponces qui devaient fe trouver lui environs de Jénifeij 

oui impofé. J'ai cherché envain les traces de volcans 
le long de cette rivière , fur-tout aux environs de la 
montagne , où j'ai découvert cette rrufTe de fer natu- 
rellement malléable , intimement mêlé Se comme paîrri 
d'une matière vitreufe , jaune ît ttanfpaiente, qui eft 
dépofée dans le cabiner de L'Académie , Se dont la pro- 
duction devient problématique , i". par fi grandeur , 
qui était de plus de Km livtes. s». Par la pureté & [a 
ductilité du fer qu'elle contienr , Ton alliage intime 
avec la matière vitreufe : & une écorec qui eli de 
lt narure des mines de fer , St qui fetnble avait révéla 
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chaîne qui fe termine à fa pointe oppo- 
lèe de l'Amérique , Se dont la direction pa- 
rallèle ..autant qu'onen eft inftrmt ) au gif- 
fement de la côte de ce continenr, c'eft- 
à-dire, citant du Nord-Oueft'au Sud-Eft, 
détruit jufqu'i la vraifembl mee des para- 
doxes découvertes , connues fous les 
noms de de Fouet & de Fonte {i). tl eit 
pourtant certain que malgré cette corref- 
pondance des pointes feptentrionales , la 
diftance entre les deux continents eft un 
peu plus confidénbte qu'on ne l'avoir fup- 
pofée, quoique bien moins de ce-que dc- 
fireroient les Partifans de la Navigation, 
au Nord-Eft. 

J'ai déjà dit que Ai bande de mor.tagr.es 
'primitives fehifleufes hétérogènes, qui, 



[,) Pour Kre place à c« ptenadutt Jece-mertes f 
M. VuaMt fuit tourner la chsînc, de tepnrsgnM de 
l'Araciiqae d'une manière contraire 1 la vi ai feifib lance , 
îe doni il y a tics p.u d/exemp!» fut toute 11 lu trace 
du glubc. 

pat 
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par toute la terre, accompagne les chaî- 
nes granitiques, & comprend les roches 
quartzeufes & talcenfes mixtes , trapézoï- 
des , ferpentines , le fchifte corné , les ro- 
ches iparhiques & cornées , les grars purs j 
le porphyre & le jafpre, tous rocs fêlés 
en coueh.es, ou prefque perpendiculaires, 
ou du moins très- rapidement inclinées, 
( les plus favorables à la filtration des 
eaux ) , femble aufli-bien que le granité, 
antérieure à la création organifée. Une 
raifon très-force pour appuyer cette fup- 
pofitîon , c'eft que la plupart de ces ro- 
ches , quoique lamelleufes en façon d'ar> 
doife , n'a jamais produit aux curieux U 
moindre trace de pétrifications ou em- 
preintes de corps organifés. S'il s'en eft 
trouvé , c'eft apparemment dans des fen- 
tes de ces roches où ces corps ont été ap- 
portes par un déluge , &c encadrées après 
dans une matière infiltrée , de même 
qu'on a trouvé des reftes d'Eiéphans dans 
le filon de la mine d'argent du Schlan- 
E 
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■ genberg. Les caractères par lefquels plu- 
Jieurs de ces roches fembleur avoir fouf- 
fcrt des efïers d'un feu très-violent , les 

" puifîanres veines & amas des minéraux 
les plus riches qui Ce trouvent principa- 
lement dans la bande qui en eft compo- 
féc, leur pofition immédiate fur le gra- 
nité & même ie pallige, par lequel on 
voie Couvent en grand, change! le gra- 
nité en line des autres efpcces; roue cela 
indique une origine bien plus ancienne, 

• 5c des caufes bien différentes de celles 
qui ont produit les montagnes fecondai- 
res. 

•On entrevoir de certaines loix à l'égard 
de l'arrangement refpe&if de cet ordre 
fecondaire d'anciennes roches , par tous 
les fyftèmes de montagnes qui appartien- 
nent i l'Empire Rude. La chaîne Onra- 
lique, pat exemple, adu côté de l'Orient 
fur route fa longueur , une très - grande 
abondance de fchiftes cornés , ferpenrins 



t S 1 ] 

Se ralceux , riches en filons de cuivre , 
cjui forment le principal accompagnement 
du granité, & en jafpres de diverfes COU* 
leurs , plus extérieurs ôi fouvent comme 
entrelaces avec les premiers , maïs for- 
mant des fuites de montagnes entières , 
& occupant de très-grands efpaces. De ce 
même côté, il y paraît beaucoup de quitta 
en grandes roches routes pures , tant dans 
la principale chaîne que dans le noyau des 
montagnes de Jafpre, 3c jufques dans la 
plaine. Les marbres fpateux & veinés f 
percent en beaucoup d'endroits. La plu- 
part de ces efpèces ne paraiflent point du 
tout a la litière occidentale de la chaîne , 
qui n'eft prefque que de roche mélangée, 
de grais folide , de fchiftes argilleux , alu- 
mineux , phlogiftique,&ç. Les filons des 
mines d'or mêlées , les riches mines de 
cuivre en veines & chambrées , les mines 
de fer Se d'aimant par amas Se montagnes 
entières, font t'appanage dè la bande fchif- 
teufe orientale i tandis que l'occidentale 



Digitized by Google 



( !" ) 

n'a pour elte que des mines de fer, de dé- 
pôts, & fe montre généralement très-pau- 
vre en métaux. Le granire de la chaîne 
qui borde la Sibérie, eft recouvert du côté 
que nous connaiflons , de roches cornées 
de la nature des pierres a fufil , quelque- 
fois tendant à la nature d'un grais fin , 
& de fchiftes très-métallifères de différen- 
te compoiuion. Le Jafpre n'y eft qu'en fi- 
lons , ou plans obliques , ce qui eft très- 
' rare pour lachaîneOuraliqne,& s'obferve 
dans la plus grande partie de la Sibérie , 
à l'exception de cette partie de fa chaîne 
qui palTe près de la mer d'Okhotsk, où 
' le Jafpre forme derechef des fuites de 
1 montagnes, ainlï que nous venons de le 
dire des monrsÔurals jmais comme cette 
roche tient ici le côté méridional de la 
chaîne Sibérienne , & que nous ne lui con- 
nailîoris poinr ce côté fur le relire de fa lon- 
gueur, il.fe pourrait que le Jafpre y fût 
tout auflî abondant. 11 faudrait , au refte , 
bien plus de fouilles & d'obfervatïons 
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pour établir quelque chofe de certain fur 
l'ordre refpeftif qu'obfervenc ces roches. 

Nous pourrons parler plus décifivement 
fur les mont jgnts feconda'tres & tertiaires 
de l'Empire , & c'eft de celles-là , de la 
nature, de l'arrangement & du contenu 
de leurs couches-, des grandes inégalités 
& de la forme du continent d'Eutope & 
d'Afie , que l'on peur tirer avec plus de 
confiance quelques lumières fur les chan- 
ge mens arrivés aux terres habitables. Ces 
deux ordres de monragnes préfenrent la 
chronique de notre globe la plus ancienne, 
la moins fujette aux falfifîcations, & en 
même- tems plus Hfible que le caractère 
des chaînes primitives; ce font les archi- 
ves de la Nature , antérieures aux lettres 
& aux traditions les plus reculées , qu'il 
étoic rclervé à notre (iècle obfervateur de 
fouiller , de commenter & de mettre au 
jour , mais que plufieurs lîècles après le 
nôtee n'épuifetont pas. 

El 
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Dans route l'étendue des vaftes domi- 
nations RniTes , auflibien que dans l'Eu- 
rope entière, les obfervateurs attentifs 
ont remarque que générale me ne la bande 
fchifteufe des grandes chaînes fe trouve 
immédiatement recouverte ou cottée pat 
la bande calcaire. Celle-ci forme deuï or- 
dres de montagnes , très- différentes par 
la hauteut , la fituation de leurs couches 
& la compofirion de la pierre calcaire qui 
les compofe ; différence qui eft très-évi- 
dente dans cette bande calcaire qui forme 
la litière occidentale de toure la chaîne 
Ourabque, & dont le plan s'étend par 
tout ie plat pays de la Ruilie. L'on obfei- 
veraitla même chofe à l'orient de la* 
chaîne & dans toute L'étendue de la Sibé- 
rie , fi les couches calcaires horifontales 
n'y étaient recouvertes par les dépôrs pos- 
térieurs , de façon qu'il ne paraît à la fut- 
face que les parties les plus faillîmes de 
la bande ( i ) , & fi ce pays n'étoit trop non. 

(i) Citi dor.nc en même ICTUS l'explication pourquoi' 
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vellement cultivé & trop peu exploite pr 
des fouilles & autres opérations , que des 
hommes induftrieux ont pratique dans les 



les perrifiotions marines font (Tigres pat tontes la plai- 
nts de la Sibérie , & ne ft trouvent abondamment que 
vers les côtes de la mer Glaciale , pû Ici couches hori- 
zontales . calcaire (* glaiitutc font à détoure» : p,™r 




de la re o ne h c- éphémère. J'ai vu en quelques endroits , 
tomes les graduons d'argile noire, durcie jufqu"à la ' 
nature de pierre à fulil. J'ai des malles de ces petrili- . 
cations, appclUei fbngitei , très-communes ch« nous, 
dans les champs frmés .!e certe pierre , Bt qui l'ont une 
trpicc de milleporc Tpheioïde , dont l'eméiieur le trouve, 
parfaitement ap.îtiré, tandis que tour l'iutérietu eft 
Friable & calcaire. Ces fongtres agaufes peuvent Ce tail-" 
1er en plaques a points tranfparens , ou mime Cribles? 
de petits pores. Quelques pierres à fulil d'Europe , qui 

inirivcnt r:"t.l-'(m:M d'i>;c jrji'e calcaire. On n'en 

jnes crétacées, de la Ruliïe méridionale. 

E4 
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pays anciennement habités. Ce que je vais 
expofer fur les deux ordres de montagnes 
calcaires , fe rapportera donc principale- 
ment à celles qui font à l'occident de la 
chaîne Ouralique. 

Ce côté de ladite chaîne confifte fur 
cinquante à cent verfles de largeur , de 
roche calcaire folide , d'un grain uni , qui 
tantôt ne contient aucune trace de produc- 
tions marines , rantôt n'en conferve que 
des empreintes auflî légères qu'éparfes. 
Cette roche s'clc-ve en montagnes d une 
hauteur très - confidérable , irrégulières , 
lapides 8c coupées de vallons efearpés. Ses 
couches , généralement épaiues, ne font 
point de niveau , mais très-inclinées à l'ho- 
rlfon , parallèles pour la plupart à la di- 
rection de la chaîne, qui eft auflî ordinai- 
rement celle de la bande fchifteufe ; — 
au tien que du côté de l'orient les couches 
calcaires font au fens de Ja chaîne en di- 
rection plus ou moins approchante de l'an- 
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gle droit. L'on trouve dans ces hautes 
montagnes calcaires de fréquentes gror- 
tes & cavernes rrès - remarquables , tant 
par leur grandeur que par les belles con- 
gélations & cryftallifations ftala&iques 
dont elles s'ornent. Quelques-unes de ces 
grottes ne peuvent être attribuées qu'à 
quelque boule vetfement des couches > 
d'autres femblent devoir leur origine a 
l'écoulement des fources iouterraines qui 
ont amolli , rongé Se chirrié une partie 
de la roche qui en était fufcepcible. 

En s'éloignanr de la chaîne , on voit 
les couches calcaires s'applanir aflez ra- 
pidement ; prendre une polîtion horizon- 
raie Se devenir abondantes en toute forte 
de coquillages , de madrépores & d'au- 
tres dépouilles marines- Telles on les 
voit par-tout dans les vallées les plus 
baffes qui fe trouvent aux pieds des mon- 
tagnes ( comme aux environs de la ri- 
vière d'OufaJi telles auflî, elles occu- 
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pent toute l'étendue de la grande Ruine , 
tant en collines qu'en plat pays ; iolides 
tantôt & comme femées de productions 
marines ; tantôt toutes composes de co- 
quilles &: madrépores brifées , & de ce 
gravier calcaire , qui fe rrouve toujouti 
fur les parages où la mer abonde en pa- 
reilles productions ; tantôt, enfin , dif- 
foutes en craie & en marnes , $c Couvent- 
entremêlées de couches de gravier & de 
cailloux roulés. 

Auffi-tôt que des marais de l'Ingrie ; 
quî fotme vers la Baltique une efpèce 
de golfe en baffes terres , l'on commence 
à monter le terrein élevé de la Ruiïie , 
dont la pente fait ce qu'on appelle com- 
munément montagnes de Valdaï , l'on 
ne cefTe de rencontrer i chaque pas les 
anciennes traces de la mer$ d'abord dans 
un cerrein coupé de ravines, qui a viiî- 
blemenr fouffert d'une inondation de la 
plus grande violence, ou plutôt par 1 eam- 
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lement d'une énorme maffe d'eau ; puis" 
dans ies couches calcaires entières, qui 
ne peuvent être dues qu'au dépôt d'une 
mer rranquille ', & que les traces des ri- 
vières ont mis à découvert. Ce font eu 
premier lieu des couches de terres de 
dépôts , fertiles de blocs de granité dé* 
taché de leur roche originaire ; ce font 
des bancs immenfes de cailloux roulés 
& de gravier , mêlés de fraçmens de pierre 
calcaire , de pétrifications briféesou chan» 
gées en pierre à fulîl , d'oflemens même. 
Un femblable bo;i lever fement des cou- 
ches originaires , Se fur-rout des bancs 
calcaires , a été obfervé jufqu'aux envi-, 
rons du lac Onega où commencent à 
s'élever les montagnes continuées aux; 
Alpes Lapones & Suédoifes. On l'ob-. 
ferve dans routes les terres voifînes du 
golfe de 1 inlande , où pour la plupart les 
couches moins folides font emportées de 
deflus la vieille roche, trop folide elle- 
même pour être entamée ; il fuffit de jet» 
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ter un conp-d'œil entendu fut la carte , 
pour voir dans ce nombre de grands Ucs 
eime ce golfe & la mer Blanche , dans 
les ifles, les écueils & les côtes brifées 
de ces parages , l'effet d'un déluge qui 
s'eft écoulé pat-là. La conclufion de ce 
Mémoire fera entrevoir cjue la Baltique 
Se la mer Blanche, ces grandes brèches 
du continent, pourraient elles -mêmes 
être regardées comme excavées par cette 
même violence. 

Plus avant dans Içs terres où les cou- 
ches calcaires n'ont point été dérangées , 
l'Obfervateur rrouve partout la convic- 
tion la plus complète que ces couches , 
tantôt peu profondes , tantôt accumulées 
en bancs qui forment des collines ifolées 
ou colletantes par petites chaînes , auflï- 
bien que la couche gU\fiufe qui Ce trouve 
généralement au-de(Tous du plan calcaire , 
& tout auflî abondante en productions 
marines , ont formé l'une & l'autre , dans 
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les premiersâge; du globe, le fond d'une 
mec profonde , qui ne faurair. avoir pro- 
duit ces dépôts, originairement marins 
& fans aucun mélange de reftes d'ani- 
maux rerreftres, que pendant une longue 
fuite de Cèdes. C'eft fur tout la couche 
gledfiufe , dont la profondeur chez nous 
n'eft pas explorée , & qui me femble con- 
tinuée à une pirtte de la bande fchifteufe 
des hautes chaînes , qui doit avoir coûte 
bien des fiècles à !a Natute , & qui prouve 
par fes pétrifications que la mer doit l'a- 
voir couvert à une très-grande profon- 
deur ( i ). Ce même Ht gkifeux eft le dé- 



(0 II eil tiès-probibl* que lu Ammones Si [ci Bc~ 
leinniles , dont nous ne connoiflons pis encore lu 
otiginaui , ne nous font reliés inconnus qu'a calife 

Leur abondance dans les lirs de gllife , inférieurs aux 
couches calcaires, en font une preuve indirecte. On a 
fouvent agiié la qucllion , pourquoi les pénifica lions 
qu'on trouve dans les montagnes calcaires de l'Europe , 
font pour la plupan originaire! des mers des Indes ! 
Cette iuppolition , elle-même, parait fiuflc. Le» pro- 
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pal le plus général & le plus riclie des 
Pyrites , qui doivent par la décomposi- 
tion ruitréfactive d'une immenfe quantité 
d'animaux marins , de paillons , de zoo- 
phytcs & de varccs, qui en contiennent 
les matériaux, s'engendrer dans toiis les 
goufres de l'Océan , puifqu'.m en trouve 
les coquilles incniftées & cimentées , & 
des malles dont la configuration ne peut 
. Être attribuée qu'au mouvement des on- 



tfuûions que l'on croit particulières aui mets éloignées „ 
font pout h plupart les mêmes dans les mets du Nord, 
mais ne rienrisnt pii-tont que dans les abîmes , parce 
que leur ciilîcnce Pénible dcmindcr la preflion d'une 
glande ma fie d'eau. Telles font , entt'autres , les Ano- 
' mies { dites aufli poules oc beci de perroquets ) . les 

leurs , pioduit dans fes abimes la plupart des ptodne- 

pour(]uoi la met du Noid nous en fournit C peu , 
pourtoitêrre Ton arrcrrilTement par le déluge dont nous 
parlerons après, & dont le peu de profondeur de ces 
mec a de grandes dlitances de terre eli la fuite, qui 
les rend en méme-tems G peu fertiles en coraux, lef- 
quels demandent un fond de roche 1 des profondeurs 
coniî Jetables. 
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des. L'abondance dû ces pyrites dans cer- 
taines glaifes noires & ardoifées, efl fi 
prodigieufe , qu'on les voit par fois fur- 
pafler en maiTe la glaife qui les contient. ■ 
Mais cette abondance d'un minerai in- 
flammable par l'humidité , jointe aux 
puiflantes couches de fchiftes bitumineux 
& charbonneux qui fe trouvent ordinai- 
rement ftratifiés dans le même lie d'ar- 
gille , ne laine aucun doute fur la déri- 
va: ion des incendies volcaniques , fur-tout 
celles qui arrivent dans le badin des 
mers de ce même lit : théorie trop bien 
appuyée, pat les meilleures obfervations 
de différens pays, pour la mettre au rang 
des hypothèfes. 

De la con'fidératiôn de ces couches 
calcaire & argilleufe , il fuir que roures les 
terres qui devaient être un jour la patrie 
d'une publiante Nation, la pépinière de 
Héros, le dernier afyle des Sciences Se 
- des Arts , le champ pour opérer des pro- 



Digilized by Google 



(**> 

diges au génie vafte & créateur de Pierre 
Je Grand & â l'Augufte Catherine Seconde 
pour devenir fon iïluftre Emule en ren- 
dant heureux des millions de fujets , & 
en fe faifant admirer des peuples de la 
terre , — que toutes ces plaines de la 
grande RuiGe étaient jadis — fond de l'O- 
céan, — J'ai de plus avancé , à l'égard des 
chaînes granitiques Se des plateaux formés 
par la vieille roche , que la mer , dout on 
■ n'y voit aucune trace, ne peut jamais les 
avoir furmonté , comme M. le Comte de 
Buffon le penfe. Mais ces plateaux Se ces 
hautes chaînes ont toujours été Ifles & 
continens , bien moins étendus que ceux 
d'aujourd'hui , mais habitables aux ani- 
maux & végétaux rerreftres. Refte à trou- 
ver les caufes qui ont fait bailler le ni- 
veau des mers au point de découvrir cette 
grande étendue de terre , qui forme au- 
jourd'hui les plaines des concinens ; qui 
ont mis à fec ces bancs énormes de co- 
quilles marines, Se qui en ont pu élever 
une 
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une partie en hautes montagnes^ dont l'é- 
lévation eft trop prodigieufc pour admet- 
tre qu'elles ayent été formées relies fous 
les ondes d'une mer primitive. Je crois 
qu'il faut combiner les efTers fuccefîîfs 
de Volcans & d'autres forces fourerrai- 
nes, avec ceux d'un déluge ou de plu- 
fieurs de ces dcbordemens de l'Océan, 
pourdonner des raifons probables des 
changemens arrivés indubitablement fur 
norie terre. Il faut réunir pSuiïeurs hypo- 
thèfes modernes, mais non pas s'attacher 
à une feule caufe, comme on: ù'n pref- 
querous les auteurs des différentes théo- 
ries du globe. 

Mais avant <îe donner l'idée d'une telle 
Iiypochèfe compofée , qui femble con- 
duire à l'explication de tour ce qu'on ob- 
ferve de plus étonnant dans l'état actuel 
de la terre : Je. dois parler d'un ordre de 
montagnes très - certainement poftérieur 
aux couches marines, puifque celles-ci, 
F 
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généralement lui fervent de bafe. On n'a 
point jufqu'icï obfetvé une fuite de ces 
montagnes ternaires s effet des cataftro- 
phes les plus modernes de notre globe , 
ïî marquée & lï puiftante , que celle qui 
accompagne la cliaîne Ouralique ou côté 
occidental fur toute fa longueur. Cerre 
fuite de montagnes, pour la plupart com- 
p'ofées de grais , de mîmes rougeâires } 
entremêlées de couches diverfemenc mix- 
tes , forme une chaîne par-tout féparée 
par une vallée plus ou inoins large, de 
la bande "de roche calcaire dont nous 
avons parlé. Sillonnée &c entrecoupée de 
fréqueus vallons , elle s'élève fouvent à 
plus de cent toifes perpendiculaires , fe 
répand vers les plaines de la Ru (fie en 
ttainées de collines , qui feparent les ri- 
vières , en accompagnanr généralement 
la rive boréale ou occidentale , & dégé- 
nère enfin en défères fableux qui occupent 
de grands efpaces , 8c s'étendent fur-tout 
par longues bandes parallèles aux prin- 
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cipales traces que fuivent les cours des 
rivières. ï.a-principale force de ces mon- 
tagnes tertiaires eft plus-près de la chaîne 
primitive par -roue le Gouvernement 
d'Orenbourg & la Permie , où elle con- 
fille principalement en grais , & contient 
un fond inépai fable de mines de cuivre 
fableiifes , argilleufes & autres qui fe 
voient ordinairement dans les couches 
horizonrales. Plus loin , vers la plaine , 
font des fuites de collt*es toutes mar- 
neufes , qui abondent autant en pierres 
gypfeufes , que les autres en minerais 
cuivreux. Je n'entre pas dans le détail de 
celles-ci , qui indiquent fur-tout les four- 
ces falines ; mais je dois dire des pre- 
mières, qui abondent le plus &c donc les 
plus hautes élévations des plaines , même ■ 
celle de Mofcou font formées, qu'elles, 
comiennenr rrès-peu de traces de produc- 
tions matines & jamais, des amas entiers 
de ces corps , tels qu'une mer repofée 
pendant des Ûèçles de fuite a pu les ac- 
F x 
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cumuler dans les bancs calcaires. Rien,au 
contraire, de plus abondant dans ces mon- 
tagnes de grais llratifié fur l'ancien plan 
calcaire , que des troncs d'arbres entiers 
& des fraginens de bois pétrifié , fou vent 
minéralifé pat le cuivre ou le fer; des 
impreflîons de rroncs de palmiers , de 
tiges de planres , de rofeaux & de quel- 
ques fruits étrangers ; enfin , des oiTe- 
mens d'animaux terreftres , ft rares dans 
les couches caldtires. Les bois pétrifiés 
fe trouvent jufques dans les collines de 
fable de la plaine ; l'on en tire, entt'au- 
tres, des hauteurs fabloneufes aux envi- 
rons de Syfran fur le Volga , changés en 
queux très-fin , qui a confetvé jufqu'à 
la texture organique du bois, & remar- 
quables fur-rout par les traces très-éviden- 
tes de ces vers rongeurs qui attaquent les 
vaifleaux, les pilotis & autres bois trem- 
pés dans la mer, & qui font proprement 
originaires de la met des Indes. 
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Dans ces mêmes dépôts fableux & fou- 
vent limoneux , gilTenc les refies des 
grands animaux de l'Inde : ces ofTemens 
d eléphans , de rhinocéros , de bufles monf- 
rrueux, dont on déterre tous les jours un 
Ci grand nombre Se qui four l'admiration 
des curieux. En Sibérie, où l'on adécou-* 
vert le long de prefque toutes les rivières 
ces reftes d'animaux étrangers , & l'ivoire 
même bien confervé en fi grande abon- 
dance , qu'il forme un article de com- 
merce, en Sibérie , dis-je , c'eft auflï la 
couche la plus moderne de limon fablo- 
neux qui leur fert de fépulture , Si nulle 
part ces monumens étrangers font fi fré- 
quens , qu'aux endroits où la grande 
chaîne , qui domine fur toute la frontière 
méridionale de la Sibérie , offre quelque 
dépreflïon , quel qu'ouverture confide- 
rable. 

Ces grands ollèmens , tantôt épars , 
tantôt enta/Iés par fquelettes Se même. 
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par hécatombes , conlîdérés dans leurs 
fîtes naturels, m'ont fur-tout convaincu 
de la réalité d'un déluge arrivé fur notre 
rerre , d'une cataftrophe , dont j'avoue 
n'avoir pu concevoit la vraifemblance 
avant d'avoir parcouru ces plages & vu, 
par moi-même , tout ce qui peut y iervir 
de preuve à cet événement mémora- 
ble { \ ). Une infinité de ces oflemens ■ 
couchés dans des lits mêles de pérîtes 
tellines calcinées, d'os de poifTons, de 
glolïbpèrres , de bois chargés d'ocre , Sec. 
prouve déjà qu'ils ont été tranfportés par 
des inondations. Mais la carcafle d'un 
rhinocéros, trouvé avec fa peau entière, 
des reftes de rendons , de ligamens. & de 
carrilages , dans les rerres glacées des 
bords du Viloûi , donc j'ai dépofé les 
parties les mieux confervées au cabinet 



(,) Voy« le Mémo 
lurae d« nouveau- Co 
perijlc de Peienbouig. 
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de l'Académie , forme encore une preuve 
convaincante que ce devait être un mou- 
vement d'inondation des plus violens 5c 
des plus rapides , qui entraîna jadis ces 
cadavres vers nos climats glaces } avant 
que la' corruption eût le rems d'en dé- 
truire les parties molles. 11 feroir à fou- 
hairerqu'un Obfervateur parvint aux mon- 
tagnes qui occupent l'efpace entre les 
fleuves Indigliirka & Koylma où, félon 
le rapport des chaueurs , de femblables 
carcaffes d'élcphans & d'autres animaux 
gtganrefques , encote revêtues de leurs 
peaux , ont été remarquées à plufieurs 
reprifes. 



Après cet apperçu des remarques faî- 
tes en Rullie , qui paroiiFent les plus 
importantes pour avancer l'hiftoire na- 
turelle de notre globe , qu'il me foir per- 
mis d'ajouter une efquilTe fugitive d'hy- 
pothèfe , telle que j'imagine pouvoir fer- 
vir à expliquer l'état préfenc de la fur- 
face des terres. 

En fuppofanr donc queles hautes chaî- 
nes granitiques formaient de tout rems 
îles ifles à la futface des eaux, & que la 
dccompoiîtion du granité produilît les 
premiers amas de fable quarezeux & fpa- 
thique & de limon micacé, dont les grais 
& les khiftes des anciennes chaînes font 
formés ; la mer alors devait amener les 
matières légères phlogiftiques & ferrugi- 
neufes , produites de la diliolurion de 
rant d'animaux & de végétaux dont elle 
eft peuplée , fiî les reftes de ces corps 
mêmes 
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siênieï vers les côtes des terres , y for- 
mer , en infiltrant ces principes dans les 
couches qui fe formaient fur le granire, 
des amas de pyrites , foyers des pre- 
miers yolcans , qu'on vit enfin éclater 
fucceffivement en différentes parties du 
globe. Ces anciens volcans , dont des iiè- 
cles, peut-être fans nombre , ont détruit 
jufqu'aux traces, bouleversèrent les cou- 
ches , déjà folidées par le tems , fous 
lefquelles fe firent lents explofions, chan- 
gèrent différemment en fufant ou calci- 
nant , par la violence active des feux 3 
les matières de ces couches, & produi- 
sirent les premières montagnes de la bande 
fchilteufe qui répond en partie aux lies 
d'argille & de fable des plaines : ainli 
que ces montagnes calcaires , dont la ro- 
che eft folide , & pour la plupart , lans 
traces de pétrifications. C'eft en partie 
dès-!ors que ces cavernes , ces fentes , ces 
fêlures en différentes directions , furent 
produites dans les couches , remplies pac 
G 
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les âges confécutifs pat l'infiltration d* 
quarts , de fparhs , de glaifes , de mi- 
nerais , de matières phlogiftiques , &c. 
que nous exploitons aujourd'hui fous les 
noms d'amas Se de filons ou veines. Ces 
opérations de volcans ont continué en 
■différons endroits , fur-tour dans le voi- 
(Inage & au fond des mers , jufqu'à nos 
jours. C'eft par elles qu'on a vu de nou- 
velles iûes naître du profond de l'Océan ; 
c'eft elles qui probablement foulevèrent 
toutes ces énormes Alpes calcaires de 
l'Europe, jadis roches de coraux & bancs 
de coquilles , comme il s'en trouve en- 
core de nos jours dans les mers qui fa- 
vorifent ces productions , Se où le tond 
de vafe argilleux doit toujours abonder 
en pyrites. Par ces amas calcaires & le 
précipité argilleux qui, méchanique-ment, 
fe filtra plus bas , le fpnd de la mer aug- 
mentait, toujours ; les couches calcaires 
s'amoncelaient à différentes hauteurs , 
différens pour les efpèces qui devaient 
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les compofer , félon les lieux plus favo- 
rables à la production de l'une ou l'autre 
efpèee de ces êtres vivans , ou félon la 
direction 'des courans , qui entraînaient 
& tranfporiaieiu certaines efpèces vers 
certains pirages , ainfi que nous l'obfer- 
vons fur toutes les côtes. Les flots ra- 
menaient toujours les matières légères Se 
menues vers tes terres. D'un auttecôté, 
les terres produites fut les monragnes , 
tant de la décompofition du granité Se 
d'autres pierres , que par la deftruc"tion 
des animaux & des plantes , avec les dé- 
bris des roches entraînés par les rorrens, 
augmentaient les côtes & reculaient par 
petits .degrés les bornes de la mer , que 
fouvent quelque volcan forçait encore 
à fe retirer en foulevanr les bas fonds des 
côtes. Mais cette diminution des mers, 
jointe à la consommation probable des 
eaux , n'aurair pu fuffire pendant des mil- 
lions d'années , pour mettre à fec les cou- 
ches marines horizontales , que* nous ad- 
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mirons dans nos collines remplies de pé- 
trifications bien loin des mers 3 Se pour 
donner toute cette étendue à nos conti- 
nens. Il dut arriver , après qu'une bonne 
étendue de pays, au pied des anciennes 
chaînes, fut déjà bien peuplée d'animaux, 
bien couverte de forêrs , des convulfîons 
du globe qui purent , par des éruptions 
gigantefques au plus profond des mers, 
foulever & charter les Hors jufqu'à inon- 
der violemment une grande parrie des 
terres déjà habitées, desmontagnes même 
a fiez élevées , & augmenter les concinens 
par le dépôt des matières qui fe trou- 
vaienr mêlées à ces flors bouillonnai» ; 
en ouvrant peut-être en même-tems dans 
l'intérieur du globe des cavernes immen- 
fes.qùi prirent engloutir une partie de 
l'Océan (i) & en abaiiïer le niveau au 



(,) Voyti l'Htfloir* it VAcadiaùt de Pari, , 171S ; 
,4, <*■ Buffon, lhjhirt Naturelle , 1 1 vUim, , 
P'g. )<[ , foi». 
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point, à-pen-ptcs , qu'il s'eft trouvé de- 
puis les ficelés de l'hiftoire des hommes. 

Cette idée , qui n'eft point nouvelle, 
a paru a quelques Auteurs choquer la 
vraifemblance , par aucune autre raifort 
que parce qu'on la joignait a la faune 
iuppollrioii , que la met dut au commen- 
cement couvrir jufqu'aux plus hautes mon- 
tagnes , ce que j'ai prouvé ètte incom- 
patible avec l'état actuel des élévations 
primitives. Une maue d'eau requife pour 
ég.îîer ou furpafler ces hauteurs fut toutes 
la fuiface du globe , ne trouverait fans 
doute allez d'efpace dans l'intérieur de 
ce[te fphèr.e; même en la fuppofant toute 
creufée de cavernes. Selon moi, la mer 
ne dut jamais couvrir que les collines cal- 
caires des plaines, dont la plus haute ne 
_faurait être évaluée beaucoup au-delà de 
100 toifes perpendiculaires au-dedus du 
niveau actuel des mers. Toutes les Alpes 
calcaires , qui excèdent cette hauteur , 
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font certainement élevées par l'action 
d'éruptions foute naines. 

De plus , la mer étant encore fi haute 
fur notre planète , il ne fera pas plus 
comte la vraifemblance de la fuppofer 
alors grolfie par d'énormes éruptions fous- 
marines & par d'autres caufes naturelle! 
peut-être , qui pouvaient accompagner 
ces éruptions ( comme ces ouragans , pat 
exemple , & l'effet combiné des matées) 
gtotfic , dis-je , au point de rouler fes 
flots ^par deflus les hautes terres alors ru- 
birée's, qui, par leur oppofition .pouvaient, 
encore augmenter la violence d'une mer 
clofe entt'eux & la puiflancc qui la fou* 
levait. Ne voit-on pas la marée j donr la 
hauteur moyenne ne furpafle pas les 
quinze pieds , par le rétreciiTemenr des 
détroits , l'oppofirion des cominens &; 
d'autres caufes s'élever avec violence juf- 
qu 'à cinquante , cenc& même deux cent 
pieds ? — Ou ( pour conclure du petit 
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au grand ) n'a-t-on pas vu ( le 5 Novem- 
bre 17.11, le. premier Novembre 1716, . 
le 11 Octobre 1717 , &c. ) les eaux de 
notre Neva , par des vents d'une certaine 
direction , groflîes en peu d'heures de 
deux & trois aunes , inonder la ville ds 
Pécersbourg Se produire des dégâts très- 
grands , pour une caufe iî chétive, en 
compara ifbn de la violence des flots de 
la mer ? N'a-t-oh pas auftl les exemples 
récents de terribles inondations de la 
mer , caufées par les tremblemens de 
t;rre au Pérou Se à nos parages du Kamt- 
chatka ! 

M. de Jujfieuz judicieufement conclu , 
fur les fougères Se les autres plantes In- 
diennes qui fe trouvenr empreintes dans 
les ardoifes d'Europe , que l'inondation 
qui les coucha dans ces lits, devait ve- 
nir du Sud ou- de l'Océan des Indes. La 
même direction eft prouvée par les reftes 
d'animaux terrefttes , qui ne vivent qu'en- 
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tre les rropics , enrafîes jufques dans lés 
terres arctiques. S'il exifte donc dans 
l'Océan Indien des indices de braiîers 
fouterrains , de cailles aflez puisan- 
tes pour produire une telle cataltrophe j 
fi les traces du déluge effectué par ces 
caufes , s'accordent avec la direction cen- 
trifuge des mers chances de ce foyer, 
alors ce point de notre hypothéfe en ac- 
quierra une nouvelle force. Mais quoi 
de plus connu que les volcans dont tous 
Jes Archipels de l'Inde , depuis l'Afrique 
j « (qu'au Japon & aux terres auftrales , font 
remplis ou cotifervent les velliges? Ceux 
qui fubfiftent encore dans ces parages , 
font même les plus puiflans & les plus 
furieux de l'Univers. La plupart des Phy- 
ficiens qui ont traité de la Géographie 
Phyfique de la terre, s'accordent à con- 
Jîdérer toutes ces ifles , comme élevées 
fut les voûtes immenfes d'une- foumaïle 
commune. La première éruption de ces 
feux, qui y foulevèrenr, le fond d'une. 
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mer très-profonde , Se qui , peut-être ,d'un 
feul éclar ou par des fecoufles qui luc- 
cédèrent: de près , fir. naître les ifles de la 
Sonde , ies Molucques Se une patrie des 
Philippines Se dés terres auft raies , devait 
chalfer de toutes jxirrs une inalfe d'eaux 
qui furpafle l'imagination, laquelle heur- 
tant courte la barrière que les chaînes. 
cotuinues.de l'Afie Se de l'Europe lui op- 
pofent au nord , & pouiTées par les nou- 
velles ondées qui fuccédaienr , dur cau- 
fer des bouleverfemens' Se des brèches 
énormes dans las terres balles de ces con- 
tînens , e:irra!ner les bancs formés au* 
devanr d'eux Se les couches fupérïeures 
des premières terres , & en furmonrant 
lesparries moins élevées à la chaîne, qui 
forme le milieu du continent , chaîner 
& dépofer fur les pentes oppofées ces 
dépouilles mêlées aux matières dont l'érup- 
tion avoir déjà chargé les eaux de la mer , 
y enfévelir fans ordre les débris d'arbres 
Se de grands animaux j qui furent en- 
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veloppcs dans la ruine, &' former, par' 
ces dépôts fucceififs, les montagnes ter- 
tiaires dont nous avons parle, & les atter- 
riflemens de la Sibérie \ former , enfin , 
eu s 'écoulant du côté du pôle , avec toute 
la ma dé des eaux qui couvraient encore 
les plaines, Se que la diminution du ni- 
veau général , par les goufres alors ou- 
verts , devaient entraîner les inégalités, 
les vallées , les rtaces des fleuves , tes lacs 
& les grands golfes de la mer Septen- 
trionale , dérangeant , chemin faifant , les 
touches plus anciennes, & entraînant en- 
coie aflez de matières hétérogènes , pour 
combler une partie des profondeurs de 
la mer du Nord & caufer les bas fonds 
de fes côtes. 

En confidérant les grands golfes de ht 
mer , qui baigne l'Afie au midi , comme 
les traces faites en abordant par les flots 
de l'Océan, l'on en rendra une raïfoa 
bien plus plaufiblçj que fi l'on voulait 
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avec M. le Comte de Buffoa ,(cl[,p. 
1 1 4, & fuiv. ) attribuer quelques-unes de 
- ces bà-ches aux effets imperceptibles d'un 
înouvemenr confiant des mers de l'Orient 
en Occidenr. L'on aura en même-tems 
l'explication des autres irruptions de la 
mer , qui tracent la direction de notre 
déluge, partant du foyer commun, que 
nous venons de placer dans les mers de 
l'Inde , — telles que la mer d'Okhotsk 
& de Pengina, le golfe de Perfe, la met 
Rouge, la Méditerranée avec l'Adriati- 
que Se la mer Noire , la mer Cafpienne , 
la Baltique avec le golfe de Bo'thnie , 
Se la mer Blanche , qui font des plus 
confidérables de l'univers , & ne fau- 
raient être attribuées à ce feul mouve- 
ment de l'Océan , qui n'a pu agir en tant 
de fens 5c en fens contraires. L'on voit 
auflî une raifon probable des grands pro- 
montoires méridionaux des counnens , Se 
pourquoi le terrein de la pente de l'Aile, 
au midi de fa plus grande élévation, Si 
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ce'ui Je l'Amérique i l'orient des Andes , 
e(l infiniment moindre que des côtés op- 
pofés; les flots du déluge ayant longé ces 
concinens à leur abord , & ttanfporré les 
terres pour en augmenter les plaines au-dell 
des monts. Et pat quel miracle V Afrique , 
qui n'a aucun golfe à fa côte orientale , fe- 
rait ellefanscelareftceexempte de cet effet 
defttu£teut de l'Océan, fi pat ce mouve- 
ment prefqu'infenfible,il put l'être autant 
que M. le Comte de Buffon fe l'imagine ? 
Comment l'Afrique n'eu fouffrait - elle 
pas , expofée comme elle l'eff , toute en- 
tïète dans la zone tottide où la force du 
courant univetfel eft la plus grande ? Les 
parages, qui femblent à cet Auteur cclè- 
bte , des débris de continens envahis par 
la mer , ( même en Amérique . pourront 
être à plus forte raifon appellées des ter- 
res naiilantes par le feu qui brûle au fond 
de ces mers , & qui , peur êrre commu- 
nique par toutes les chaînes marines de 
la grande mer des Indes. 
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Ce ferait donc là ce Déluge , dont pref- 
que tous les anciens peuples de l'Ane , 
les Caldéens , les Perfes , les Indiens , 
les Tybétains & les Chinois , ont con- 
fervé le mémoire & fixent , à peu d'an- 
nées près , l'époque au rems du déluge 
Mofaïque. L'Europe & les baffes terres 
de l'Afieont depuis fouffert de confidc- 
tables changemens par d'autres inonda- 
tions , tantôt dûs à de femblables érup- 
tions fous -marines , tantôt à l'effusion 
fondai ne des grandes mers M édi terra née s, 
comme peut-être de celle qui conferve 
aujourd'hui ce nom & du Pont-Euxin(i) , 



(4) L'idée de rinfjrigjble Twrntfon Se de M. le 

&J"i communication avec la mer Cafpicnne , fe trouve 
de plus en plus confirmée par la oblervations dej 
voyageurs. Les phoques, quelques poiffons Se eo quilles 
maiina que la met Cafpienne a de commun avec la 
mer Noire, rendent cette communication ancienne pref- 
ij 11' indubitable , Se ces mentes cire on Iran ces prouvent 
anffi que le lac Aral devait jadis «te joint à la mer 
Cirp lenne . J'ai tracé ( dajis le troijilme nfaM de mes 
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qui lailTaieiit en mcme-tems de grandes 
plaines limoneufes à fec ; tantôt, enfin , 
à des irruptions de la msr à la fub- 
merfion des balles terres qui en étaient 
féparées par des digues naturelles. Poux 



Voyigti') l'ancienne étendue Je cette met fut tout 
le déferr cV Aitrakhan Si au-dcla du Jailt , pat cette ap- 
parence décotes, dont les haute! plaines de la Ruflïc 
bordent ce défert , pal l'état & les productions folfilej 
de cette ancienne tore , £* le limon filé , mêlé de 
eoquilles matines calcinée! , qui couvie tonte la fui- 
face du défert. L'on trouve dans la Defenptiim dt 
VUtkraait du /Uni GuilUimt le Vajfeur Jïsur de Beau- 
plan ( à Rouen, '6"- *■ ) P- »■ I" 1 P= ffl S= 1 ui donne 
lu mêmes apparences aux plaines du Boryffliètic. Un 
Vo)fljeui moderne ( Rica. Chandltr traveU in Afin 

foute ei du Méandre, & fotmoii un golfe enrte les mon- 
tagnes de Meïfoghis & de Taurus. D'auties ont trouvé 
les traces récentes de la met dans les plaines de l'AGe 
mineure & de la Perfe , ce fut le Danube bien Jjiin 
des bornes actuelles des mes. Noite Se Cafpienne. Les 
anciennes traditions fut l'efrulion fiiudaine de la mer 
Noire pat la Propontide , que Tuurneforc a foutenu par 
{es obfeivaiioni, ferableni a tous égards plus plaufiblci 
que l'opinion qui fuppofe que l'ancien dettoir entre la 
mer Cafpienne Si la met Noite a étédcÛcdic par l'accu- 
mulation du limon des Ikutcs. 
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ne rien dire des petits volcans partiaux 
Bc peu profonds , des effets produits par 
les rorrens & les rremblemens de terre , 
l'atterrifiement caufc par les vents , les 
eaux & la végétation , &c. qui me con- 
duiraient trop loin & me feraient abufer 
de la patience de cette illuftre aflemblée , 
d'autanr plus qu'on en trouve des détails 
fufEfans dans plu Heurs, ouvrages connus. 

Je ne prétends point } après tour , don- 
ner mon hypothèfe , qui n'eit qu'un com- 
pofé de ce que plufieiirs grands, hommes 
ont opiné fur cette matière, pour exempte 
de tSÎfte difficulté. Mais j'ofe avancer que 
la variété des moyens employés par la na- 
ture , en formant & dérangeant les mon- 
tagnes & changeant la furface des terres , 
elt trop évidente pour pouvoir en rendre 
raifon par aucune hypothèfe qui s'artache 
à un feul ou un petit nombre de ces 
moyens. En admettant, au contraire, 
tous ceux dont nous voyons fur . notre 

* 
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globe les traces indubitables , les caraf- 
rrophes dont l'hiftoire des hommes Se 
le grand code de la nature nous a con- 
servé des monumens , on doit s'appro- 
cher le plus de la probabilité : le fenl 
point de perfection à délirer en fait d'hy- 
pothèfes , qui ne peuvent jamais être vaip 
en démonttratioo. Il me femble fur tout 
qu'aucune caufe plus naturelle , que celle 
que je viens d'admettre , ne pourrait 
être imaginée pour rendre raifon du dé- 
luge univerfel 5c de plufieurs inondations 
moins générales , conftatées par les tra- 
ditions des peuples. Mais cette foppo- 
fition peut ne point flatter la tranqmllité 
Juiurieufe des narions qui habitent les 
plaines fertiles , puifque les petits effets 
de volcans fous-marins dans certains pa- 
rages, donc les fiècles de l'hiftoire con- 
feevent ranc d'exemples , & donc le nôtre 
a vu les criftes fuites, ne fauraieut que 
faire craindre quelque jour des cataftro- 
phes plus terribles & fatales à des hémif- 
jjhètes 
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phères entiers. Heureux alors ces monta- 
gnards que le forr femble avoir maltraité 
en les plaçant entre les rochers des Alpes. 
Ils feront lanouvelle pépinière du genre 
humain & conquérans fans carnage , les 
plaines balaïces par les flots deviendront 
leur domaine. 



Note pour la page %. 

Le Trahit* M. Chriftophe-Francois Delius fur la 
filcaet dti Mari , a (té nouvellement traduit pu M. 
Schreiber, Si imprime par ordre du Gouvernement. Cet 
ouvrage a deui défauts en France , il ell ma] écrit dans 
notre langue & U eft eicellîvement cher; deux incon- 
veniens pour les progrès de la feience qu'on veut in- 
troduire plus généralement parmi nous : c'elt à la page 
iioqu'ooliiarideeringuliireîiCparriculièieàM.Dclius. 
Note pour la page 37. 

Les Voyageurs qui ont parcouru lo Provinces dut 
Poîton, de l'Anjou .delà Touraine, du. Maine, delà 
Bretagne it de partie de la Normandie , ont dû s'ap- 
perccioir que la Bretagne entière , depuis la Loire , 
partie de la Normandie , touchant à la Breragne , com- 
prenant Mortiin , Argentan , Lifittut , Bayeui , Cher- 
bourg 6c le pays que ces contrées renferme étoient un 
fomtnet dont la roche eft un granit. Aulfi on lenur- 
qflCH un Piomontoiie Gobée dan» U Bretagne , Pro- 
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mm. C'çft la poiiion de cette Province* 
li plus avancée 'ers le couchant de la met. Ce nom 
lui viendroit-ildes fables i L'on fait qu'en ta«j il j avoir 
fix lieues de pays , habité usuellement , entetié dam 
le fable près de Sait:i-Pol-de-Léon, dont on voit encore 
quelque* pointe* de rochers Se quelques cheminées qui 
fotient de cette met de fable. Hifl- dtVAcai- 011.17". 
Le mot go , en Celtique , lignifie élévirion. Si un jette 
les yeui fui la cane Phyfique de la France , oubliée 
en .77= pût M. Boâeh* , on fer» convaincu que la 
Bretagne fi une partie de la Normandie ont autrefois 
formé une iflc de foche granitique, puifque partie du 
Poitou , le pays Nantois , la Tuunainc , 1e Maine , 
partie de la Normandie jufqu'à Rouen font remplis , 
Comme l'avoir remarqué Palifly , de productions de 11 
' met , les embouchutes de la Loire & de la-Seine fot- 
■notcnl dciw détroits , le milieu de 11 France étoit une 
mer. Cela doit nous faite regretter la perte d'une cane 
de la Bretagne en velin, dtelTée pat Jean Jolivet, du 
commandement de François I , qui étoit le fiècle der- 
nietchez un M. Julien ob Pcyréfe l'examina, ainfi 
nue celle que le bon taliffv" avoir faif des illes de U 
Sainnmge. Vwfa ton-ru., wnH* iàiwx , 8c même 
la an , !elu JfcLfmlosOfc.. Che» Ruiult. M. Bailli e«c 
luffi avec éloge cette biochwc, VojtJ Lmnt S» 
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